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B U L L E T IN  P O L IT IQ U E
Nulle part en Europe raiiti-sémitisnie irest 

plus bruyant que dans la capitale de la monar­
chie autrichienne. Celle agitation, parfois assez 
einbarrassanle pour le gouvcriicinent, a rendu 
aux juifs un véritable service, en ce sens (|u’eilc 
a forcé les autorités cl les chefs des partis jio- 
liliques à prendre nettement position dans la 
lutte engagée entre les adhérents de M. (.uegcr 
et les sémiies. Il n’est fias sans intérêt de cons­
tater (|ue jusqu'ici les juifs sont victorieux sur 
toute la ligne. Le discours prononcé par l'em­
pereur François-Joseph â Fimfkirchen tie laisse 
aucun doute sur la bienveillance du chef de 
l'Elal envers les juifs, comme envers les au­
tres races vivant sous le sceptre des Ilalisbourg. 
Ce <|ui c.st ]dus o.aradérisliijuc, c’est (juc bmtes 
les nuances du conservatisme aulrieiiien ont 
)iris la défense dos juifs avec autant d’énergie 
<jui‘ les organes libéraux j)lus uu moins inféo­
dés à la « juivcric ». L’cpiscopat désavoue et 
condamne ranti-sémilismc : le comte Corouini 
])rolesle au iioiu des principes chrétiens contre 
toute persécution de religion ou de race ; le 
jiriuce Aloys Idechtenstein rcjelte sur « l’école 
de iManchcder » la re.sponsabilité de la situation 
économique que les an(i-sénii(cs accusent les 
juifs d’avoir créée.

Les hontmes d'Etat autrichiens sont évidem­
ment arrives à la conclusion que l'auli-sémitis- 
me n’est, au fond, qu'une nuance du socialisme. 
Si M. Luegcr et consorts s’allûijucnt aux israé- 
liles, c'est parce que ceux-ci sont à la fois l’é­
lément le plus lmi)opuIairc et le plus actif dans 
la grande organisalioa linancière cl industrielle 
que les socialistes se projmsenl do liriscr. W est 
certain que l’antagonisme de race et de religion 
n'entre pas pour bcaucouji dans la Iminc (juc 
les agitateurs démocrates ont vouée aux juifs. 
Pour eux, le juif est avant tout la persomiili- 
cation du « capital ». Les grands projtriétaires 
ealholi(|ues ont compris que, sans l'alliance de 
la féodalité industrielle et tinancière, la féoda­
lité torriomic ne résisterait jias longtemps aux 
assauts (|ui lui sont livrés. I.a défaite de la 
a juiveric » risquerait d'être Teiïondrcmcnl de 
tout le système économique sur leiiucl repose la 
société contemporaine. Ainsi que l'a dit le prince 
Aloys Licclitcnstein, ce syslèinc — les juifs 
lie l’ont pas inventé, ils sc bornent à l’exploi­
ter. C'esl à Finilividualismo à outrance, c'est à 
la libre concurrence, à la hlicrtc du travail sui­
vant la formule ilcs économistes, que l'Europe 
doit la situation qui a permis aux juifs d’uti­
liser sur une grande échelle leurs singulières 
facultés de spéculation dans l’ordre industriel 
et financier.

Ce (lui prouve d'ailleurs que dans cette ques­
tion les intérêts jouent un plus grand nMc 
que les convictions, c’esl que les condam­
nations de l’cpiscopat, les éclats d’indigna­
tion des grands seigneurs catholiques lais­
sent absolument iiidtiïérentes les masses dé­
mocratiques, qui, n’ayant point de capitaux 
â sauvegarder, demeurent aussi anti-sémites 
qu’auparavant. Daïis tous les cas, les israélites 
n’ont pas à sc plaindre des résultats de leur 
campagne pro domn en Autriche, ayant olitonu 
dans ce pays pour ainsi dire la reconnaissance 

'ofiicicllc de la « juiveric » comme puissance 
conservatrice traitant d'égal à égal avec les 
l’eprésenlanls de la vieille société.

« •
Le Nord accueille sans émotion le icnouvcl- 

lemcnt de la triple alliance. « On s’est, dit il, 
lialiitué à la jirésence, à l'horizon, de celte 
constellation internationale. On admet que la 
triple alliance, prise en bloc, vise sincèrement 
le maintien de la paix. Sans doule, il faut plus 
encore, i! faut que chacune des puissances tjui 
la composent ou marchent avec clic de conser­
ve, veuille la paix individuellement, et n'ex- 
jiloile pas la force commune pour ses lins par­
ticulières. Mais là encore, ou peut être rassuré. 
Malgré ceux qui prétcudcnt (|uc le cenlrc de 
gravité de la Ligue est transporté de Bci-lin à 
Vienne, il n'y a aucun indice que l’Allemagne 
soit prèle à làirc la courte éc lelle aux ambi­
tions orientales de rAulriclic-llongrio ou aux 
ellorts de rAnglclcrrc pour se perpétuer dans 
la vallée du Nil. Quant à l'Italie, sous la direc­
tion de M. di Uudini, elle a visiblement abjuré 
les projets mégalomanes de son prédécesseur, 
il y a, en outre, une chose faite pour forlilier 
1)011 gré mal grc les gardiens de la paix euro­
péenne dans In mission dont ils sc soi.t invos- 
Jlis, une chose qui répond à la question : Quis 
cii.'tlodirl ipsos custodes Ÿ c’est qu'en face de la 
tri}tle. voire même de la (|ua(!ruplc alliance, 
se présente, comme conlropiiids, le rapproche­
ment de la France et de la Bnssic. I.à aussi, 
— individuellement ou collectivcmeut — on a 
la volonté de mainlcitir la paix et, au besoin, 
<lo la faire respecter. Ce rapprochement d'autre 
part contrc-ljalance assez exnclement. celui tic 
l’Europe centrale par la puissance, le ])resligc 
ol l.T force effective, pour que l'étinilibre euro­
péen se trouve gai'unti du même coup que la 
|>aix européenne. »

Le droit d’initiative.
Voici les résultats du scrutin sur le droit

BnaonatiiniiDN —

d 'in i l i a t iv e ,  te l s  ([u 'ils  é t a ie n t  
l i ic r  s o i r ,  5  Ju ille t  :

c o n n u s à  B e rn e

o n 3ÎON
Z u r i c h ........................................... 23,91 H 22,727
Berne (nwnqae le ilislrirl ilr Wain'i’u) 21,950 15,947
Lucerne (iiiuiiis cinq foimiinncs) . . 9,322 344
Uri Tmoliis (rois rsuiiiiniK'.H) . . . 2,144 338
Schwyiz (iiriins qur ruiDiuciic) . . 2 ,359 1,347
O l i w a h l ........................................... 1,395 132
N id w a ld ........................................... 929 149
( î la r is ................................................. 3,082 1,793
Z o ü g ................................................. 882 134
F r i l io u rg ........................................... 12,834 327
Solcurc ruiiics doux foiiiiaanes) . . 4,943 834
B à l e - V i l l c ..................................... 2,199 312
I là le -C a n )p a g n e ......................... 2,555 3,023
Scliafl’h ü i i s e ..................................... 3,837 2,393
Appenzell (Rh.-Exl.) . . . . 2 ,383 3,333
Appcnzell (Bli.-Iui.) . . . . 1.334 831
Sl-Gall fmoiiis niic conuimue) . . 21.303 14.893
Grisons {moins fü cüuiinuui's) . . . 3 :2 0 1 4;093
A r g o r i e ........................................... I3;42(i 17,850
' I h u r g o n e ..................................... 3,823 8,131
l'essin (Kôsailats de 8!) foiiiiiiniies), . 3,101 1,389
Vaud  F» eoiuinmics) . . . 5,229 8.898
Valais (moins 13 coininniies) . . . 7,314 i ;3 8 8
N o u c h â t e l ..................................... 2,748 1.308
Genève (infomplet)......................... 1,831 311

Total : 138,308' ' 1 Kk824

On a fort peu voté. Dans los scrutins très 
disputés, celui de novcmhn' 1882, par cxem- 
])Ie, concernant lo « bailli scolaire », il y a eu 
près lie 500,000 votants.

C’est que de part et d'autre la campagne a 
été très mollement menée. Les ])artisnns du 
droit d’initiative savaient leur cause gagnée et 
n'ont jias insisté. Les adversaires se sachant 
])atliis à l’avance n’ont fait que do faibles ef­
forts, se rendant fort bien eompte qu’une agi­
tation (le leur part eût eu pour unique elfet 
de marquer mieux leur défaite.

Ensortc que le vole d’hier peut être consi­
déré eonmic l'expression d'une volonlé réllé- 
eliic ipii s’csl i'ormce dans le plus grand cal­
me, sans appel à la passion poliluiuc.

Les cantons 
Thurgovic et Vaut

ui rejettent sont Argovie, 
, le (Icmi-eanton de Bàle- 

Campagne et les Bhodes-Exlérieures d’Appen- 
zeil. Dans ces cantons, les députations à l’As­
semblée fédérale avaient rt'jeté le droit d ini- 
tiativc.

Lo peuple de Bàle-Campagne, dojiuis quel­
ques années, refuse à peu près loul ce qu'on 
lui [)i'éscnte. II est sans boussole. Le radica­
lisme l'a amené là. [.a seule (juestion qui sol­
licite dans ce pays l’attention des agriculteurs 
endettés, est la nationalisation du sol par la 
rcconstituliüu des allmends communaux.

Le leuple d’Argovic est saturé de souverai­
neté. I y a quinze jours, il refusait de se char­
ger do nommer son Conseil d’Etat. Pour un 
rien, il traiterait avec un entrepreneur qui 
])rcmlrait à forfait l’administration de l’Etat. 
Serait-ce le dernier terme de l’évolution démo- 
crati(|ue (jue cette lassitude, ce dégoût des af­
faires publiques ? Peut-être bien.

Dans le canton de Thurgovic, la situation 
est à peu près la même, à un moindre degré 
l>üurtant. Le pays est bien gouverné, cnsortc 
que Je peuple tic demande pas mieux que de sc 
laisser faire.

Dans le canton de Vaud, le parti gouverne­
mental qui a dépouillé le |)euple de son droit 
d'initiative au cantonal ])our le punir du décret 
sur les incompatil)iIilés, a combattu 1e droit 
d'initiative au fédéra! au nom des priticipos 
cantonalistcs. On y revient dans les grandes 
occasions à ces jtauvrcs principes, ipiitte à les 
violer en temps ordinaire de cent façons. Nous 
connaissons ce jeu là depuis 1872. Cependaul, 
ie moindre effort des partisans du droit d’ini­
tiative eût mis la majorité du [leuple vau- 
dois du côté de la majorité du peuple suisse, 
en déj)it des cris d’alarme de la lievue.—Beau­
coup de braves citoyens n'ont pas compris que 
le fédéralisme n'était là que pour servir de bou­
clier à la majorité compacte.

l>es districts (pii ont voté le droit d’initiative 
sont ceux de Lausanne, Vevi'y, Aigle et Pays- 
d’Enhaul. Nous publions plus loin le résultat 
par (ommuncs.

Dans son ensemble, le parti radical a volé 
contre l'initiative. I,a grande masse des adlié- 
rciits a été fournie par la Suisse catholique, 
les centres industriels et les grou[)CS conserva­
teurs et libéraux dans les cantons où ils sont 
en minorité.

!.,es radicaux tessiuois ont rejeté le droit 
d'initiative comme ils ont rejeté toutes les ins- 
lilulions démocrati(]ucs introduites dans leur 
canton par los conservateurs. Il faut à ces 
prétendus libéraux les coups do jarnnc et les 
émcules pour a!)outir.

A Eenièvc, démoeralcs cl radicaux étaient 
d’accord ])our dire oui.

A Ncuchàtel, les radicaux sc sont divisés :
10 Ncuchiîlcbis recommandait et lo Naliuiud 
attaquait Farrélé.

L’.\ssoml)léc fédéralo sc réunira à ia lin du 
mois pour prendre acte du résuKnt de la vo­
tation du peuple et des cantons. Avant que le 
peu|)le puisse faire usage de son droit nouveau,
11 faut (pi’une loi Icdcralc soit promulguée pour 
en régler l’exerciee. Eollc loi ne sera pas si 
faciJç à rtHligcr ([u’on croit, si on veut la l'aire

avec soin et prévenir les conllils. 11 n'est pas 
probable (ju’elle puisse être présentée avant la 
session d’hiver.

u i i B a p e t t i

L’affaire Cortelezzi.
Voici ie texte de la lettre dé Lugano au 

Corrierc dcUa Serra qu’une dépêche télégi a- 
phhjuc nous a signalée :

LugaDo, I ”  juillet.
Vou.» vous rappelez le ronflil diplomalifiuc entre 

l’Italie et la Suisse survenu à  propos du nommé Cor- 
telczzi, il qui les autorités Icssinoise.s n ’auraient pas 
rendu justice conformément aux clauses des traités 
qui admellcut la parité do traitement entre  les ci­
toyens tessiuois et les citoyens, ou plutôt comme on 
les désigne ici de préférence, les sujets ilalteiis.

Je vous ai raconté daus le temps les faits, il est 
donc inutile do les répéter et de redire les ellorts sa­
ges, énergiiiues et légaux du  consul royal, comte 
Marazzi, pour protéger les droits de ses compatriotes 
résidant ici.

En face de cet état de choses, qui alteud encore sa 
solution, la colonie ilalienne loul entière ne pouvait 
rester passive ; il était naturel et juste à  la fois qu’elle 
fît savoir à  son représeutant combicu elle appréciait 
sa (“onduite et q u ’ello fît aussi entendre sa voix au 
gouvernement italien.

C’esl ce qui a eu  lieu. Dimaucbe dernier, 28 juin, 
les représentants de toutes les sociétés italiennes de 
secours mutuels existant daus le canton et d’autres 
Italiens se sont réunis pour aviser â  ce (ju’il y avait à 
laire. La réunion était très nombreuse et a moutré 
ainsi que, quand il s ’agit de s’occuper des intérêts et 
des droits de la colonie, lo plus parfait accord règne 
dans scs rangs, qu ’il n’y a  plus de question politique ; 
elle a  élé calme et digue comme Je comportait la cir­
constance.

Il a  élé décidé d ’envoyer au  ministre de.s affaires 
étrangères une  adresse dem andant au  gouveruemeul 
de s’intéresser à la chose pour faire respecter les 
traités. E n  outre la colonie entière fait savoir au  gou­
vernem ent qu ’ello appuie et applaudit le consul, qui, 
dans celte circonstance, a  su représeuler les intérêts 
do ses nationaux par  sa conduite inspirée des vrais 
sentiments de la justice. Une au tre  adresse sera en­
voyée au ministre d'Italie à  Berne.

L ’assemblée a  nom m é enfin un comité chargé 
d ’organiser d ’une certaine façon ia colonie italienne 
et de s ’occuper de ses iutérûls.

Le gouvei’nement italien — nous n'ciT dou­
tons pas — trouvera un moyen de faire scn- 
lirà ses ressortissants au Tessin que des ma- 
uilêslations de ce genre sont absolument inso­
lites et inadmissibles. Si c’est M. lo comte 
Marazzi qui en est l'instigateur, il y aurait un 
moyen fort simple de le leur faire sentir.

Quant au Conseil fédéral, nous espérons 
qu’il aura dorénavant un pou [dus direclcnient 
l’œil sur la colonie italienne établie au Tessin. 
De[)uis quelque temps, ces gens vous ont des 
allures extrêmement déplaisantes ([u’il serait 
bon et urgent de redresser.

Lettre de Paris.
(Do notre corvespondant particulier.)

Paris, 5 juillet.
Les tarifs. — Ün office du travail. — Les administra­

teurs de chemins de fer. — Une théorie médicale: 
l’homme e t les animaux. — Los chanteurs français à 
Londres. —  M. Gustave Sandoz.

La Chambre a tenu hier encore une double 
séance, et fortement avancé le débat des ta­
rifs. 11 faut dire qu’à part ceux concernant les 
fontes et les fers, aucun arliclc n’ai donné ma­
tière à grande discussion. On a expédié tout 
ce (jui concerne les métaux et les produits 
chimiques, en adojitant prcsijue partout les 
chiffres proposés par la commission. L'alun a 
bénélicié d’un affranchissement de tout droit, 
ainsi que la glace, ([ui s’importe principale­
ment de Suisse et de Norwège. On s’est 
arnHé vers six heures et demie, après les 
articles concernant lo moutarde et la ciiicoréc, 
et au moment d’aborder la [larfumeric.

Parmi les réunions de commissions législa­
tives, il convient de relever la décision [irise 
par celle qui étudie la cr(‘ation d’un ollice du 
travail dépendant du ministère du commerce. 
Un rapport, rédigé [lar M. Maruéjouls, a four­
ni des renscignemcnls détaillés sur le fonc­
tionnement des bureaux de statistique du tra­
vail aux Etats-Unis, en Suisse et en Angle­
terre. L'oflice ([u’il s'agit de créer a pour but 
de renseigner le gouvernement sur tout ce qui 
touche le déveIo[>pement de la production, 
rorganisatioii et la nmiunération du travail, la 
situation comparée en France et à l’élrangcr, 
la condition éconoiniijue, morale et sociale des 
ouvriers ; il fournira des informations sur les 
conflits entre patrons et ouvriers, sur les cau­
ses et les cons(V|uences des crises industriel­
les, les variations dans l'offre et la demande 
du travail, le mouvement des salaires, la mar­
che des institutions de [irévoyaiice, et sur une 
foule d'autres (jucslions ((ui sont à notre épo- 
(juc d’une im[)orlancc capitale.

\  l’unanimité la commission a accepté les 
conclusions du rap[)ort, qui visent l’adoption 
du projet de lui dc[)osé [)ar le gouvernement. 
L'étude niélhodi((uo des ([uestions sociales, 
(|ui résultera de l’ofiice du travail, lui a paru 
être le point de dé[)art naturel des réformes 
réclamées dans rintérêt d(‘ la classe ouvrière.

La commission chargée d’examiner les iro- 
ptisilions relatives à la nomination des at mi- 
nislralcurs tles compagnies de chemin de fer a

entendu vendredi M. Yves (îuyot. Le ministre 
repousse le système de la nomination [)ar dé­
cret, pensant avec raison que ce serait engager 
ia responsabilité de l’Etat. Il accepte, [)ar 
contre, l’idée émise par M. ledépult) Trouillot, 
qui consiste à faire ratifier l’élection des admi­
nistrateurs par le ministre des travaux pu­
blics. C’est à cette sorte d’investiture que la 
commission s’est ralliée, en stipulant toutefois 
(jue l’autorisation ministérielle devrait être 
donnée avant l'élection, au moment où tel 
actionnaire pose sa candidature au conseil 
d’administration.

Une singulière proposition vient d'être faite 
à la ville de i’aris. Un Busse haliitanl à Dassy, 
M. Henri Krohn, qui a sur la médecine des 
idées spéciales, envoie à M. I.,cvraud, [irési- 
dcnt du Conseil municipal, un chèque de cent 
mille francs en vue de faire appli([uer scs 
théories dans un hôpital do la ville, celui, 
dit-il, où la mortalité est la plus considiirablc.

M. Krohn, (|ui a dévolo[)pé son système 
dans une brociiure intitulée « la Médecine ré­
formée en lUissie, » tire sa doctrine de la com­
paraison entre l'homme et les animaux, et du 
fait ([uc ceux-ci n’ont ni vêtements, ni méde­
cins. La nature, d'après lui, suffit à guérir 
toutes les maladies. Elle agit sponlanément, 
tandis que par l’introduction de drogues dans 
l’organisme, on n’arrive qu’à déterminer des 
maladies chroniques et incurables. Il faut donc 
imiter les animaux et vivre comme eux.

Vous voyez dans ([uel embarras se trouve 
M. Levraud. Un don dé cent mille francs 
lo i ir  l’assistance [lublique est lion à accepter. 
)’un autre c()té los conditions imposées par le 

donateur ne sont pas d’une exécution très 
facile. L'administration va examiner le pro­
blème, on commencera [lar nommer une com­
mission et des sous-commissions, et dans un 
laps de temps raisonnable on aura un rap­
port.

Dcul-êlre d'ici là M. Krohn aura-t-il mo­
difié ses idées, en consentant, comme on pa­
raît un peu l’espérer, à transformer son acte 
(le générosité conditionnelle en un don pur et 
simple.

IFarrangement de la difficulté soulevée à 
propos des chanteurs français engagés à Co- 
vent-Earden, s’est fait sur les bases suivantes. 
La direction a choisi pour la re[>réscntation de 
gala, à latjuclie doit assister l’empereur Guil­
laume, trois actes d’opéras où aucun des ar­
tistes français ne chante. I..a solution satisfait 
ainsi tout le monde, comme on l’avait annoncé : 
c’est à M. Lassaile que revient, parait-ii, le 
succès de celle négociation.

On annonce la mort de M. Gustave Sandoz, 
chef d’une des princiiales maisons de bijou­
terie et d’horlogerie du Daiais-Hoyal, officier 
de la Légion d’honneur et ancien membre du 
jui-y de l’Exposition universelle. M. Sandoz, 
qui était d’origine ncuchàteloise, si môme il 
n’était resté Suisse .jusqu'à la fin de sa vie, 
avait pris une part importante à la cam 
dirigée par les négociants du l^alais-Boya 
rendre à ce quartier sa vogue d’autrefois. Il 
s'occupait activement aussi de toutes les ques­
tions concernant la bijouterie et l’horlogerie. 
Sa nioi’t est considérée comme une [lerte réelle 
pour les intérêts de cette [lartic de l’activité 
industrielle.

)ügne
pour

     -----------

N O U V E L ^  POLITIQUES
L e  p r o g r a m m e  s o c ia lis te  a llo m a u d .

BcrliQ, 4 juillet.
Suivant appel du comité socialiste, le congrès so­

cialiste allemand sc tiendra le 1 0  octobre à  Erfurt et 
discutera notamment le programme du parti dont le 
journal Vonvaerts donne le texte provisoire. Ce pro­
gramme débute par des considérations théoriques : 
a  séparation entre la classe ouvrière et les moyens 

du travail, tel que le sol, les mines, les machines, les 
outils, les moyens de transport, est une cause d’op­
pression pour la classe ouvrière, euricbil les capilali.s- 
les qui seuls possèdent les moyens de travail, et ruine 
la classe moyenne dans les villes et campagnes. 
Le but du socialisme est de rendre les outils du tra­
vail à la classe ouvrière. Le socialisme allemand se 
distingue notlemenl du socialisme d ’Etat ; par contre, 
il lecopnaii qu ’il ne fait q u ’un avec les partis socialis­
tes étrangers.

Suivent les revendications générales et particulières 
aux ouvriers.

Bevendications générales : suffrage universel di­
rect, scrutin les dimanches et fêtes ; intervention du 
peuple dans la législation par droit de proposition ou 
de veto ; le peuple volera ia paix ou la guerre ; cons- 
tiiulion d ’un tribunal international d’arburage; liberté 
complète de pensée, de parole, d'associaiiou et de 
réun ion ; séparation de l’Eglise et de l 'E ta l;  école 
primaire laïque, obligatoire, gratuite ; remplacement 
de l’année  permanente par le peuple en armes ; jus­
tice gratuite ; soins médicaux gratuits ; impôt direct et 
progressif; suppression des impôts indirects.

Bevendications parliculières : législation de la p ro­
tection ouvrière ; journée de Iiuil heures ; défense du 
travail de n u it ;  défense du  travail pour les enfants 
au-dessous de quatorze caus ; surveillance réelle dans 
les fabriques par un ollice impérial du travail ; droit 
de coalition ; collaboration des ouvriers à l’adminis­
tration des assurances ouvrières.

pour Rome, en visite chez son frère. Ainsi, dit-il, va 
se icnniner une  affaire d ’am our qui pendant quelques 
jours s’est annoncée comme devant avoir les résultats 
politiques les plus sérieux.

Le correspondant anglais rapporte ainsi q u ’il suit 
le rôle altriliué à  la reiue :

« L a  reiue qui tenait beaucoup à  ce mariage est 
très fâchée — uu peu plus que fâchée même. La bonté 
de cœ ur de Sa Majesté est proverbiale et sou affection 
pour Mlle Vacaresco lui avait fait prendre les intérêts 
de cette jeune fille avec un  enthousiasme loul à fait 
royal.

)> Il paraît qu'elle a  connu les sentiments de Mlle 
Vacaresco par  quelques paroles que sa demoiselle 
d ’honneur avait piouoncées daus une crise de soin- 
uainbulisme. Quelques gens mal intentionnés p ré­
tendent que le somuaruhulisine était peut-être feint ; 
quoi q u ’il en soit, à  partir de ce moment la reine a 
fait tout ce qui était eu sou pouvoir pour am ener les 
deux jeuues gens à s ’entendre. Elle sortait en voiture 
avec le jeune couple, se faisait photographier tous les 
deux assis à ses [licds et liualenicul lorsque le secret 
fut connu et que commença l’opposition ministérielle, 
elle n ’épargna rien, ni prières, ni menaces pour arri­
ver il son but. Elle m enaça.M . Galargi de lui faire ré ­
signer scs fonctions, entra  dans la salle du  conseil 
pendant que les ministres étaient à délibérer,s’adressa 
personnellement à  eux et alla jusqu’à se jeter aux ge­
noux de Mme Laliovary, la femme du ministre de la 
[ucrrc, la suppliant de persuader son mari. Nalui el- 
ement, toute celle excitation a  dctcriniiiê une réaction 

cl la reine est maintenant malade au lit. »

K u c o re  H llle  V a c a re s c o .

Le correspondant du Tmm à Bucarest rappelle que 
le prin(:e Ferdinand de Hohenzollern s ’est rendu à 
Sigmaringeu, où il va dem eurer chez son frère Leo- 
pold et que .Mlle llétène Vacaresco partira hicnlol

INFORMATIONS DIVERSES
—  Dans l'affaire des troubles de Fournées du l"" 

mai, la cour d’assises a  condamné les agitours Guline 
à  six ans de réclusion et dix ans d’interdiction, et 
Lafargue à  un au de prison et cent francs J 'am ende.

—  Une dépêche de Bruxelles au  XIX" Siècle dit 
q u ’un vol de bijoux d ’une valeur de cent mille francs 
a  élé commis à  Bruxelles daus la journée d ’hier au  
préjudice deM . Si-liomaker, bijoutier, par trois indivi­
dus paraissant anglais ou américains.

—  La commission d 'enquête sur l’Afrique a  inter­
rogé Livraghi, amené spécialement à Rome.

— Le docteur Eugène Leidig, de Berlin, accuse 
formellement, dans une lettre adressée à  la Gazette 
nationale, le professeur Halin, médecin do l'iiôpiial 
municipal de Fricdricbshain, dans la banlieue de 
Berlin, cl le professeur de Bergmann, d’avoir pratiqué 
sur des m.'iladcs, dans leur service, l’inoculaiioii du 
cancer.

Il cite comme preuve des extraits de la séance de 
la Société médicale de Berlin du 2 novembre 1887 et 
du  congrès de chirurgie allemande, le 25  avril LS89.

—  Ün maude de Bamherg, 4 juillet, qu ’un train de 
plaisir, allant de Berlin à  Munich, a  déraillé près 
d’Eggolsheim. Le déraillement a élé causé par lo sou­
lèvement d’uue traverse.

Une dame Dupont a  élé tuée. Sept autres voya­
geurs ont été blessés grièvement et douze légère­
ment. Les secours médicaux sont arrivés très promi»- 
lemeut.

Le télégraphe a  élé brisé par les wagons qui se 
sont renversés. Les employés du  chemin de fer qui 
étaient dans le tram n ’ont pas élé blessés.

—  Une dépêclie de Gliarleslon (Virginie), 4  juillet, 
signale un terrible accident sur lo chemin de fer d u  
Kanauka (Michigan).

Un viaduc s’est écroulé subitement au  moment du  
passage d’un train. La locomotive, le fourgon et d eu x  
wagous de voyageurs ont élé précipités d’une  hau­
teur de trente pieds. Quatorze personnes ont élé tuées 
et quarante-cinq blessées.

Un tram de secours a été envoyé immédiatement 
su r  les lieux.

C îi ii l la u m e  I I  e n  4ugletori*c*

Londres, 5 juillet.
ha Hohenzollern, ayant à  son bord l’em pereur cl 

l’impératrice d ’Allemagne est arrivé devant Slieer- 
ncss, à  rembouchiire de la Tamise, uu peu avant 
midi. Quatre torpilleurs anglais, un vaisseau de guerre 
allemand, l’accompagnaient. L ’escadre anglaise 
mouillée dans la rade, après .avoir fait les signaux 
d’usage, s ’est ébranlée pour faire la baie au  yacïit im ­
périal.

Malgré le ciel brumeux, le coup d ’œi! était splen­
dide. Il y avait les cuirassés ï'Ansou, le Jîodnoy, le 
YlJoire, \e Nort/iampton, le Campe) dou n ,V A u ro n t,  
Xlm m orlahly. ta canonnière Satellite, lo croiseur h  
lia i racouta. Le ]Iolieuzoller)i a  passé devant eux cl 
est parvenu à  Borl-Victoria.

Le prince de Galles ol son fils le duc de Clarence, 
tous deux portant l’uniforme des hussards ro u g es ;  
ie duc d'Edimbourg, poi tant l’uniforme du réginmnt 
de Saxe-Gobourg ; e duc de Gonnaiight, portant l'u­
niforme écarlate et argent de colonel do hussards 
de Zielheu, le comte de llaizfeid, am bassadeur 
d 'Allem ague, ont salué l’empereur et i 'impéra- 
liice. Le prince de Galles avait l'air très souriant 
tandis que Guillaume II répondait avec une  dionilé 
un peu apprêtée et l'impératrice avec effusion.

Après uu lunch, uu train spécial a  em porté tout 
le cortège vers Windsor.

Le cortège est arrivé à  la gare de Windsor à  qua­
tre lieures. La garde était formée par le 3" balaillofi 
des grcnadiers-gardcs, et l’escorlo, do cavalerie du

life-guards, superbes sous leurs casques d ’argent à 
ciinièic blanche, porlanl la cuirasse également a r ­
gentée su r  riiabit ronge, moulés sur de beaux cho- 
yaux uniformément noir. La haie, daus la rue, ét.ail 
faile par la garde écossaise.

Enfin la voUure impériale, contenant l’empereur, 
le prince de Galles, le duc de Glareuce, arrive de­
vant le maire, qui entame sou discours, que p e r ­
sonne n ’entend , suivant l’usage. Pendant qu 'il  
parle, le pniico de Galles sourit et Guillauniij R re- 
garde la foule avec ses yeux clairs, qui tranchent 
smgulieremciil avec sou teint très hror.cé. Quand le
maire a  fini, l’em pereur lui serre U  main et lui ré ­
pond :

• Je  vous suis très obligé de votre excellent ac-
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cneil, et je suis très heureux de roudre visite à 
m a  graud-uièrc, qui a toujours été très houne 
pour moi, avant et depuis mou avèuciiient au  
trône. *

Puis la voilure s ’éloigne au trot.
L’em pereur Guillaume est ailé cem aliu  en voilure 

à  la caserm* \  ieloria passer en revue le deuxième 
bataillon des gardes écossaises et le deuxième hataiF 
Ion des gardes du corps.

Il s’e.sl rendu ensuite à  l'église Holy-Triuily, où le 
cliapelaiu des troupes de la maison de la reine a fait 
un  sermon.

L’em pereur et l’impéralrice déjeuneront à 2 heures 
a u  château. L a  jirincesse Louise de Slesvig-llolslein 
et le prince Albert seront au  nombre des convives.

L 'em pereur passera l’après-midi au château.

SUISSE
Assises fétlérales «le Znrieh.

A m U cn m  du 4  ju ille t 1891.
Zurich, 4 juillet.

Le iribunal a siégé aujourd’hui, samedi, de 8  heu­
res  il 2  heures, avec une demi-heure de repos entre 
i l  h. et 11 1 /2  11. Demain, dimanche, relâche. L u n ­
di, ouverture de l’audience à  9 heures.

M. Ulgiali, président de la cour, a intimé aux accu­
sés l’ordre de ne pas quitter la ville de Zurich.

La séance d’aujourd’hui a  été consacrée à élucider 
un  certain nom bre de « polins ». Pour peu que cela 
dure, les débats dureront jusqu’à la fin du mois.

*«  »
M. Franccsco Amoi-oi, curé, h San Abbondio, a  clé 

accusé par  M. Forrer d’avoir liroinis, de la p an  de 
M. Caseila, conseiller d ’Ktat, en 1887, une auginenUa- 
lion de Iraitenient au  régent Berra pour l’engager à 
voter fa liste conservatrice pour les élections au  Gou- 
seii national.

Le témoin dit avoir vu Berra, lui avoir fait des re­
proches de ce qu’il volait avec les radicaux, lui avoir 
dit qu'il risquait do perdre sa place, tandis qu’en vo­
tant pour les conservateurs il aurait jilus dccliauco de 
voir sa situation améliorée. Mais le témoin nie avoir 
dit cela au  nom de M. Caseila, avec lequel il ne s’osl 
jamais entretenu de choses semblables.

Le témoin savait pourquoi on l’a  mandé à Zuricb ; 
il a l u  dans la (iuzeüa Uciuese l’incident soulevé par 
SI. Forrer. Il a  cbcrcbé à  voir le régent Berra à Zu­
rich, mais Berra a refusé de s’entretenir avec lui de 
celle alfaire.

Sur la réquisition de M. Forrer, le témoin est as­
sermenté.

»«  «
M. Fonmcn produit une lettre adressée à  l’accusé 

Simen par le sergent de gendarmerie Pedrazzi, à Ai- 
roli, lequel allirmo que, contrairemeul à ce qu’a  dé­
claré devant le tribunal le témoin Uighini, capitaine 
do gendarmerie, celui-ci a  bel et bien fait tenir aux 
gendarmes des bulletins imprimés à  l’avance. Cela 
s ’est fait de tout temps, soit par le capitaine Rigliini, 
soit par le préfet du district.

M. Forrer laisse à  M. le procureur-général le soin 
de voir si u n e  enquête doit éire instruite contre lo ca­
pitaine Rigbiui pour faux témoignage.

M. Isidore F o.nti, arcbiprùlre à  Murallo-Locaruo :
Le témoin est interrogé su r  un scandale remonlaul 

à  1875, concernant le prêtre italien Zanirati, vicaire à 
Murallü, qui avant sa nomination au Tcssin, avait 
subi une coiidamnaliou en Italie pour pédérastie.

M. le procureur-général fait observer que celle af­
faire n ’a n eu  de commun avec le procès.

M. Ma.neii.v, abbé, directeur du  lycée cantonal de 
Lugano :

J.c témoin est appelé à  déposer sur le manuel sco­
laire dans lequel on trouve ces mots : « Ce grand 
pays, l'Italie, est m a pairie. * —  Le témoin déclare 
qu'il voit ce manuel pour la première fois ; ce livre 
n ’a jamais été employé au lycée de Lugano.

M. F orhk» présente un ouvrage du  droit naturel du 
père Libcralon dans lequel la monarchie absolue est 
préconisée comme la meilleure forme de gouverne­
ment.

M. M .\\er.\ : Cet ouvrage est très prisé dans le 
monde scientifique; ce n’est pas un livre imposé aux 
élèves; il est possible que, dans son cours de philo­
sophie de droit, M. Gianola ait cité cet ouvrage et l’ail 
discuté. Il faut admettre que les dill’éreuts systèmes 
de  gouvernement peuvent être oKposés cl discutés 
dans un cours de droit naturel, mais M. Gianola est 
Suisse, parlant républicain ; il est de plus patriote et 
le té ino ii 'e s t  certain que son euseigneineul est celui 
d ’un professeur (jui ne parle pas conlie sa conscience 
e t contre sa foi.

M. F u rreu  accuse le témoin, d’après la Gazetla (i- 
cinese, d ’avoir défendu à ses élèves d’assister à  l'eu- 
lerreineut d ’un do leurs camarade^ proleslaul.

M. Ma.nera répond qu’il a  dédaigné de répondre 
a u a a i ta q u e s  d ’une presse dont la mauvaise foi est 
connue, mais qu ’il peut déclarer iiiainleuaiit que le 
l'ail allégué est faux. Non seulement il a  autorisé ses 
élèves à suivre le convoi, mais il leur a  donné pour 
cela le drapeau de l'école. Il avait une affection touté 
particulière pour cet élève, qu'il a visité su r  son lit de 
mort.

—  J'ai communique la mort de ce jeune garçon «à 
M. Caseila, lequel m ’a charge, par dépêche, de iraiis- 
niettre à  la mère allligée ses coinplimeuis respectueux, 
de condoléance, ce que j ’ai fait aussitôt.

M. F orrer requiert rassermeutation du  témoin. 11 y 
est procédé.

*«  «
M. Reai.1, médecin à Lugano, député aux Etals :
Le témoin expose les faits relatifs à la violation de 

soli domicile à Imgauo et à  sou arrestation avec MAI. 
Respiui et Lurali. Pendant son emprLsouuemenl, une 
hande armée a  pénétré dans sa  maison e t l’a fouillée, 
ouvrant tous les tiroirs ; six cents francs eu billets ita­
liens lui oui été volés dans un porlc-monnaie. Le 
porte-monnaie a  clé retrouvé, mais pas les billets. 
Jjuand le témoin est sorti de prison et est rentré citez 
lui, il a constaté que, dans son cabinet, tout avait été 
ouvert et fouillé. Pendant qu'on l’arrêlaii, il a rem ar­
qué dans sa  maison Berra, Danio, Delmonico, Gamuz- 
zi, Brientini, Impcratori, tous ou presque tous armés.

M. SoiiERB, procuieui’-général, fait observer que 
renqüéle  n ’a pas donné suite à  celle affaire, vu la 
déposition d ’un caporal de pompiers, lequel dit tenir 
scs reiiseignetneuls do la cuisinière de M. Reali : d ’a ­
près le caporal et la cuisinière, M. Reali aurait perdu, 
puis retrouvé son poile-iiionuaie et fait la veille un 
paiement de 500  francs à  l’ébémsle Gianola.

M. Reali mainlieul l’absolue véracité de son témoi­
g n é e .  Sans doute, le porle-monnaic a  été retrouvé, 
mais vide. (Juaiil aux 500 francs payés la veille, ils 
ne doivent pas être confondus avec les lîüO francs vo­
lés par les énieuliers.

M. Reali dit que pendant qu ’il était emprisonné 
avec M. Respim, une troupe armée pénétra par une 
porte dérobée, voulant monter au  premier étage pour 
tuer M. Respiui. Elle a été arrêtée par le syndic de 
Lugano, M. Vegezzi.

Interrogé sur les causes de la révolution, M. Reali 
répond que les accusés sont mieux placés que lui pour 
répondre à  celle iiue.dion.

M, Kunz interroge le témoin sur la prétendue parti­
cipation d ’Italieiis a  rémcule.

M. R e a l i  pense qu’il eût mieux valu ne pas soule­
ver  celle question. Il doit pourtant rappeler de quel 
côté sont les sympathies de la presse et de la colonie 
italiennes au  Tessin. Le consul d’Italie, M. Marazzi, 
a  même été obligé do lancer une circulaire pour eu- 
gager ses ressortissants, à  propos des élections de 
mars 1880, à  ne pas s’immiscer dans la politique du 
canton. Au nombre des hommes arm és qui pénétrè­
rent dans la maison du témoin, se trouvaient plu­
sieurs Italiens. Son beau-frère, M. Rovanelli, Italien 
lui-même, a  vu deux pauvres paysans italiens de la 
Brianza portant des Yelterli ; ces gens lui ont dit qu ’ils 
gagnaient cinq francs par jour à la solde du comité de 
Lugano.

M. K i r z , avocat, questionne le témoin su r  la mort 
de sa mère Mme Reali, survenue ce printemps.

M. R e .vli,  très ému, dit qu'il avait espéré qu’on lui 
épargnerait cette question, mais il doit déclarer que 
son opinion comme médecin est que les angoisses de 
Mme Reali pendant rém eule  ont abrégé ses jours, 
d autant plus qu ’elle était atteinte d ’uue grave m a­
ladie.

31. Krnz veut déposer entre les mains du  témoin le 
certificat du décès, afin d ’établir que la défunte est 
morte d’une maladie constitutionnelle, et non victime 
de la révolution.

31. R e a l i  : Sans les terreurs que m a mère a eu  à 
subir le U  septembre et les jours suivants, ma mère 
serait probablement encore de ce monde.

xM. O l g ia t i ,  préiîideül de la cour : Je pri« la défense 
de ne pas insister davantage.

n  * ¥
M. C a s e l l a , conseiller d ’Etat, communique à  la 

cour une  circulaire de la Direction de rinslruction 
publique d’où il résulte que les fameux manuels sco­
laires déposés et incriminés par M. Forrer n’ont ja ­
mais été approuvés par le département.

Quant au  manuel de lectures où il est d i t :  « la  
grande Italie, ma patrie, » 31. Caseila montre qu'il est 
aussi en usage dans le canton des Grisons.

Le régime radical antérieur a, lui, autorisé ofiiciel- 
leinenl des livres italiens tout semblables.

R é f é r e n d u m .  —  Ün mande de Berne, 4 juillet, 
à  la Libcrli- que le référendum contre le tarif douanier 
aboutira. Genève a réuni jusqu’à  présent 10,ÜÜÜ si­
gnatures, Neuchâlel 8 ÜÜU, Glatis 3ÜÜ0; beaucoup 
d autres listes sont amiuucces. Le cliilfre exigé de 
30,000 signatures sera dépassé.

S u i s s e s  à K a p I e s .  —  La colonie suisse a fêlé le 
0 ‘"“ centenaire de la Confédération par  un  banquet au 
Graud-Hôiel, propriété de M. Alfred Ilauser. Les salles 
étaient décorées de massifs de lleurs, de couronnes et 
d’orillammes aux couleurs suisses et iialicunes, avec 
les arm es des cantons su r  le pourtour. Trois cents 
Suisses et Suissesses ont pris part au  banquet ouvert 
par  une  symphonie de l’orchestre. Le consul général, 
31. 3Ieurieofire, a pris ensuite la parole pour rem er­
cier les assistants ; il a  eu des paroles très émues à 
l’adresse de la patiie et a  indiqué la signification de 
ce jubilé eu termes très élevés. Après un  discours de 
M. ïisso t,  des jeunes filles en costume national ont 
représenté les vingt-deux cantons, tandis que l’orches­
tre jouait le liu fs t du iiteiii Vatcrluud. Le  ministre de 
Suisse à Rome, 31. Bavier, assistait au  hanquel et, 
rappelant le désastre récent de 3Iœncheiislein, il a 
invité l’assemblée à  se lever en signe de sympathie 
pour les compatriotes si douloureusement éprouvés. 
M. Tell MeuricolTrc a porté sou toast à  l’Italie et à  la 
famille royale. La représentation d’une scène du 

ï ’W/, de Schiller, le serment du Grüili, a 
terminé la soirée.

Les régates zoricolses.

Zurich, 5  juillet.
Los bondes des cieux, —  ouvertes vendredi après 

midi su r  notre ville par un orage d ’une violence iclio- 
meul inouïe, qu  il a  fallu appeler les pompiers pour 
remédier aux désastres amenés par  l’eau dans certai­
nes de nos rues, — sont restées eu pleine activité, et ' 
nos pauvres régales ont joué de malheur. I! pleuvait à 
loi reut à  1 heure où le bateau-salon devait prendre 
les amateurs de ce sport à  rem barcadère de l'avenue 
de la Gare, pour suivre les courses dès leur point de 
départ de la rive gauche du  lac, et ces déluges, le 
vent, les bourrasques ont si bien continué, que la 
moitié du  programme du samedi a  dù  être remis à 
dimanche. Les deux courses qui oui eu  lieu ont été 
contrariées par des vagues d’uue violence rare sur 
notre lac. Trois équipes ont fait naufrage, deux eu se 
rendant au point du départ, une pendant la course. 
De plus, le nombre de « krebs » (faux coups de r a ­
me) a  été incalculable; les frêles esquifs, peu faits 
pour ce gros temps, einbarquaieui des paquets d 'eau  
et les rameurs étaient trempés des pieds à  la tête. Sur 
le vapeur, malgré l’absence de jolies toilettes, l’eu- 
Ihousipm e était néanmoins le même, et chacun s’é­
gosillait à encourager ses amis.

A la première régale (distance 4850 mètres), le 
Secciub, les Anglo-.Vméricaius et les polytechniciens 
étaient engagés ; ces derniers ont gagné très brillam­
ment. Les Anglo-Américains sont partis trop fièvreu­
sement ; ils donnaient au  départ 42 coups de rame à 
la minute ! Le Seeclub, célèbre par sa régularité, n 'en 
doDuait que 32.

Les clubs de Lucerne et de Bâle n ’ont pu prendre 
part au  concours, l’un n ’est pas arrivé du  tout, l 'autre 
est arrivé trop tard : le lac était devenu si mauvais 
(ju’il a  fallu suspendre les régates.

Une autre course, fournie par  les polytechniciens, 
le Seecluh et les Hongrois, a  été très disputée, i^e 
Seeclub est arrivé premier, à  la grande joie de la 
loule massée, sous des parapluies, tout le long des 
quais.

L g programme d ’aujourd’hui dimanche ne compre­
nait pas moins de huit courses. Cela a  duré cinq heu­
res d ’horluge. Le lac, mauvais au  début, s’est apaisé, 
mais la pluie n’a  cessé q u ’au  débarquement.

L a jircmière course était le cliampiounat du lac, 
disputée par le Rowing-Club de Strasbourg et les 
Anglo-Américains ; le champion strasbourgeois l’a 
emporté. La seconde, Race-Gigs, à 4 rameurs, distan­
ce 2850 mètres, a  été fournie par les Sec-Club de 
Bâle, de Lucerne et de Zurich : très jolie course, très 
bien souloime ; le Sce-Glub de Zurich arrive premier, 
Lucerue suit de près, mais son barreur fait une fausse 
manœuvre, passe en-deçà de la bouée d’arrivage au 
lieu d’au-delà, et Bâle arrive second grâce à celte bé­
vue. Pour la troisième joùle, distance iUoOüi., entre 
le See-Club de Zuricii et le Rowiiig-l.lub de Stras­
bourg, le See-(]lub est encore vainqueur. Le club de 
l'Aviron de Lausanne et le See-Club lucernois so dis­
putent la quatrième course, d’une longueur de 2000 
mètres. C’est Lucerne qui gagne.

Vient une course pleine d ’miérêt entre les clubs de 
Lucerne, de Zurich, de Strasbourg et celui des Anglo- 
Américaius. Zurich franchit la distance de 2000 mè­
tres en  1 2  niinutes et quelques secondes, suivi par 
Strasbourg. L’Auglo-Ainéricain, voyant qu'il ne ga­
gnera pas, se fait chavirer; il est repêché par le ba­
teau du  starter. Encore une  course entre  Lucerue et 
Z urich ; Zurich gagne derechef : cela devient lassant, 
et malgré soi ou se seul pris de sympathie pour les 
autres, toujours battus. Aussi, à la sixième course,
« Sculiing Bocts », distance 2000 mètres, entre deux 
bateaux du See-Club zurichois et un bâiois, ou éprou­
ve un vrai soulagement à voir Bàlo gagner avec ai­
sance : c'est un fort beau succès.

A utre course entre deux équipes du See-Club et 
une équipe lucernoise, Race oulriggers à  4 rameurs, 
distance 28.50 mètres. C’est encore Zurich qui arrive 
premier. Enfin à  la dernière course, en oulriggers à

2  rameurs, distance 20 0 0  mètres, entre le club des 
polyiechuiciens et celui de Strasbourg, c’est Strasbourg 
qui gajfue.

Le d u b  de Constance, qui s’était fait inscrire, a fait 
savoir au  dernier moment (jiifil renonçait au  con­
cours : il a  ses régates diinauclie prochain et doit m é­
nager ses forces.

Eclio.s do Nœiichon.stoiu.
Jusqu  au 30 juin, 131 demandes eu dommages- 

iniérêis ont été lormulées au  nom des victimes de la 
catastrophe.

Le chillre total des victimes, morts et blessés, est 
d ’a  peu près 2 0 0 .

Au nombre des morts se trouvent 15 enfants qui 
frequentaienj encore les écoles, 58 personnes au- 
dessus de 15 ans. 48 sont du  sexe masculin e t 25 du 
sexe féminin.

Quant à leur origine, les morts se classent ainsi : 
K) de Bâie-Yille, 14 d t  Bàle-Campagne, 11 du  can­
ton de boleure, 2 1  d’autres cantons, 1 1  de l’étranger.
I blessés, 78 appartiennent au  sexe mascu-
hn, o.J au  sexe féminin. 24  sont originaires de Bâle- 
oâ  j ’ Bàle-Campagne, 10 du  canton de Berne, 
3.- d autres cantons, 34 de l’étranger.

Divers voyageurs blessés très légèrement ont pour­
suivi leur voyage ou ont renoncé à  se faire inscrire au 
nombre des victimes.

La direction de police de Bàle-Campagne a  re tran­
ché do la liste des disparus Charles Boiz, photogra­
phe, de Bâle ; Alexandre Accornero, du âlosleuegro ; 
Charles Heinz, de Jlulhouse. Il faut retrancher aussi le 
nom de 3111e H. Lugeon,de Chevilly,qui ne se trouvait 
pas dans le train et a  donné de ses nouvelles. En re ­
vanche, on signale encore parmi les voyageurs dispa­
rus un Berlinois, M. Eugèno Poltke.

L Oberlander Bote, un journal hadois, prétend 
qu on a trouvé ijualre cadavres mutilés charriés pai le 
Rhin, dont trois ont échoué à Dussershcim, rivo droite, 
et un à  Fort-Louis, rivo gauche.

Jusqu  ici le gouveruement de Bâle-Campagne n ’a 
reçu qu  un seul avis oliiciel, celui de la découverte à 
üeiswasser (Alsace) du cadavre d’un homme, inconnu, 
âgé de 50  à 55 ans et qu’on suppose être uue victime 
de l’accideul de 31œucheusteiu.

K O IV E LLE S  m

BERNE. — Un orage de grêle d ’une violence 
inouïe s’est abattu vendredi après-mi sur ta contrée 
de Laugnau, spécialement sur Sehauguau et iMarbach, 
dévastant presque tout ce qu ’avaient épargné les 
inondations de ces jours.

ZURICH. —  Yeudredi, dans l'après-midi, un  orage 
terrible s’est abattu su r  Wieslaudou, IIotlingcD, Ries- 
bâch, etc. Les eaux ont débordé et causé d'imporlauls 
ravages. L’eau a  pénétré dans les caves. Les pompiers 
ont dù être mis sur pied.

L ’inondation s’est produite éiialemeut dans la vallée 
d e la S i l i l .

GENK3 E. —  Le buste de 3!. Antoine Carteret sera 
inauguré cl remis a  la ville de Genève aujourd’hui 
lundi, à  2 heures. Le m onum ent est placé daus le ja r­
din entre l’Université et la promenade des Bastions.

CANTON DE YAÜD
L e  t i r  r a n lo i ia l .

On était bien découragé à  3Iorges, samedi. Il avait 
plu jiendaui presque louie la journée, cl, le soir, lo 
ciel ne promettait rien de bon. Les pessimistes rapjic- 
laienl le tir de 18()0 et prédisaient une réédition du 
temps détestable d ’alors. Les optimistes arguaient au  
contraire d’uue  hausse du baromètre et pronostiquaient 
le beau. L’évéuemenl leur a  donné raison. La journée 
de dimanche, sans être radieuse, a  été belle, à  Morges 
du  moins, et tandis qu ’il pleuvait à Lausanne, à Ye- 
vey et ailleurs, pas une goutte de pluie u ’a mouillé 
les grandes toiles blanches de la cantine du tir canto­
nal. C’est d’un bon augure et il faut souhaiter q u e  
cela continue. La population de 31orges s'est donné 
u n e  peine infinie pour assurer la réussite du tir et il 
serait vraiment déplorable qu’elle u ’oûl pas plus de 
chance q u ’il y a  trcnte-el-un ans.

Pour la première journée de la fêle, on a suivi du 
reste ponctuellement le programme. A 0 heures, ou a 
procédé, sous la cantine et sous les beaux ombrages 
qui rcnloureiit, à l’organisation du cortège, puis ou 
s ’est rendu à la gare pour recevoir le drapeau canto­
nal. Il est arrivé à  10 heures, apporté par le comité 
de la Société vaudoise des carabiniers. Aucune céré­
monie n ’a  eu  lieu à  ce momciil-là : le cortège s ’est 
reformé, le drapeau y a  pris sa place, et l’on est reu- 
tré à  la cantine eu faisant le tour de la ville par la 
Grand’rue et la rue du Lac.

Le eoup-d'œil était d ’autant plus charm ant que le 
ciel s ’était complètenicul éclairci et que le soleil bril­
l a i t —  et brûlait —  comme il ne l’avait pas fait de ­
puis trois jours. Deux pièces de canon attelées, avec 
leurs servants, et uue section d ’infanterie ouvraient le 
cortège. Puis venaient les marqueurs, eu blouses rou­
ges ; l’Union instrumentale de Lausanne ; le comité 
caulonat avec sou drapeau, porté par M. le major 
31illiquet ; le comité d’orgauisalion du  tir, en habit 
noir, avec brassards multicolores ; vingt-deux jeunes 
filles eu costume vaudois, marchant deux par  deux, 
encadrées par les gymnastes de Morges —  le bou- 
(juet du  cortège — ; les autorités, fes invités, et enfin 
les dilférentes sociétés avec leurs bannières. Les se­
crétaires, en blouses vertes, et une section de gen­
darmerie fermaient la marche.

A 10 3 /4  h., toute la cohorte est entrée à  la canti­
ne. Les drapeaux se massent devant la tribune, ou 
s ’assied autour des tables et, en allendanl les dis­
cours, ou olfre le vin de fêle, un  excellent La Côie- 
31alessert, de la maison Cornaz. ü n  a  tout le loisir, eu 
le hum ant à  petits coups, d’examiner la cantine. Elle 
est grande, lumineuse à  souhait, d’une décoration 
sobre et de bon goût. La tribune cl l’estrade des m u­
siciens figurent uu  fortin moyen-âge, avec créneaux, 
embrasures et mâchicoulis ; des panoplies de vieilles 
armes y sont accrochées. Sous les chevrons do la toi­
ture courent des festons d ’éloll'e rouge et blanche, —  
les couleurs de 3lorges —  ; des drapeaux et quelques 
guirlandes de mousse complèleol le décor. En face de 
la tribune, et comme garde-à-vous aux orateurs, on a 
placé celle devise :

Venez cueillir une couronne,
P a r  la  chaleur de vos discours,
Mais un conseil que je  vous donne :
Très chers orateurs, soyez courts.

Pour la cérémonie de la remise du  drapeau, celle 
recommanJalion a  éié entendue : les deux orateurs 
n ’ont pas parlé chacun pendant plus de cinq m i­
nutes.

Eu présentant le drapeau, 31. le colonel Tiiélin, 
président de la Société vaudoise des carabiniers, s ’est 
exprimé ainsi :

« Si nous nous rcporlous au  dernier tir cantonal 
de 3Iorges, en 18(iÜ, et ijue nous exainiuious les m o­
difications apportées dès lors daus l’organisaliou de 
nos tirs et dans notre arinemenl, nous tievous cons­
tater que des progrès considérables oui été réalisés. 
Lors du  t i rd e  Moiges, en 1800, la lourde carabiue 
d ’amateur régnait en inailrcsse ; uii petit nombre de 
cibles avaient été cependant alfeclées au  fusil de chas­

seur, d’iuvonlion toute récente, et ce ne furent pas les 
moins fréquentées.

» Au lir de Lausanne de 18(58, nous voyons appa- 
raiire, pour la première fois, les armes se chargeant 
par  la culasse, le peabody du  carabinier comme arme 
de guerre, et le marliui comme arm e d’amateur. Üii 
craignait alors que le prix élevé de la imiuilioii n 'en ­
rayât les progrès du  tir. Grâce aux  sacrifices faits par 
la Goufédéralion en subventionnant largement les so­
ciétés volontaires de lir e t en abaissant io prix  de la 
munition, il n ’en fut rien, et l’exercice du tir, au  lieu 
de péricliter, prit un nouvel essor. L ’ancieune cara­
biue d'ainaleur, arm e absolument impropre pour la 
guerre, disparut ; elle fut remplacée par le martini à 
mire et guidon découverts. L a  cartouche fédérale de­
vint la munition unique.

» A ujourd’hui, nous nous trouvons à la veilled’une 
nouvelle transformation. L ’année prochaine, eu effet, 
toute notre infanterie sera armée du fusil petit calibre 
à  longue portée et à  tir précis. L ’inconvénient de la 
cherté des munitions se présente de nouveau. Nous 
sommes certains qne nos autorités militaires fédérales 
se préoccupent de la question et qu'elles sauront 
prendre les mesures et faire les sacrifices nécessaires 
pour que le développement du  tir no soit pas en­
travé.

» Un des moyens les plus efiicaces pour donner au  
lir une impulsion nouvelle est de réunir le lir mili­
taire et le tir d ’amateur. Sans pour cela vouloir sup­
primer le lir d’amateur, il faut faciliter l’actès de nos 
stands aux  sociétés volontaires de tir.

» Le comité de 31orges, d’accord avec le comité 
cantonal, a cherché à  obtenir ce résultat, et nous som­
mes heureux de constater que ces elforls ont été cou­
ronnes de succès et que cent sociétés se font fait 
inscrire pour concourir au  tir de sections avec l’aniie 
de guerre.

» Chers amis de 3Iorges, lo tir cantonal que vous 
avez douué en 18(50, la bonne organisation et l’ordre 
qui président à  toutes vos fêtes., la large hospilaiité 
que vous exercez dans toutes les occasions nous sont 
un sù r  garaut de la bonne réussite du lir canlonal.

» C’est avec joie et confiance que je remets eu  vos 
mains le drapeau de la Société vaudoise des carabi­
niers. Eu déclarant ouvert le tir cantonal de 18U1, je 
bois à  sa bonne réussite (Applaudm em euts). >

31. le major Borgeard, président du  comité d ’orga­
nisation du lir, a  répondu en ces termes :

•  Amis tireurs, chers concitoyens,
» Au nom du  comité du lir cantonal, au  nom do la 

population do 3Iorges, je  vous adresse à tous un clia- 
leureux et patriotique salut et vous dis : Soyez les 
bienvenus ! Sois aussi la bienvenue, bannière verte et 
blauche que nous u ’avons jias eu  l’honneur de rece­
voir depuis plus de trente années I Yieus aJiriter sous 
tes plis soyeux tous les tireurs et tous les patriotes, 
non seulement de notre cher canton de 3’aud, mais 
aussi nos chers confédérés et voisins. Avec le secours 
de la Providence, protège celle fête nationale qui tout 
eu développant le goût du  tir a toujours eu  pour but 
principal la défense de notre indépendance. Pendant 
ces jours de réjouissance, il ne s’agira pas de s ’occu­
per exclusivement de lir, de remporter les plus beaux 
prix ; il s ’agira aussi de nous entretenir de nombre de 
questions intéressant le pays tout entier et de nous 
promettre réciproquement de travailler tous au  déve­
loppement et au  bien de notre chère patrie, alia de la 
rendre toujours pins fo. le et toujours plus respectje.

» Oui, chers couciiuyens, n ’oublions jamais que le 
salut du pays dépend du courage et surtout du dé­
vouement toujours renouvelé de tous ses enfanis. 
C’est ce que nous venons afiirmer au jourd’hui, la 
carabmo à  la main. Le tireur ne doit pas avoir d ’au­
tre but que l’am our du  pays ; il s’enivre pour le dé­
fendre, c’est pour cela que les fêles du tir sont celles 
de la patrie tout entière. Qu’il en soit ainsi pour celle 
qui s 'ouvre aujourd 'hui ; qu’elle soit bien véi ilabic- 
ment la fête du pays, la landsgemeiude du canton de 
3au d ,  et nous aurons ainsi, nous, vos amis de 31or- 
ges, la grande satisfaction d'avoir aidé à développer 
et à re trem per l’esprlt de dévouement et de sacrifice 
qui doit distinguer tous les enfants d’uu pays libre 
comme le nôtre. {Apjdaudi.ssemeuts.)

» Au nom du comité du lir, je  reçois donc celle 
bannière, symbole d’abnégation, d ’amilié et de palrio- 
lisrae, et j’espère que vous garderez tous un bon sou­
venir de notre amitié et de cette réunion, où régnera, 
j eu suis persuadé, la cordialité la plus franche.

» C est daus ces sentiments, amis tireurs, chers 
concitoyens, que je bois à  ce drapeau vert et blanc, 
au  canton de \ a u d  et à  la pairie suisse. ( Bravos )/ro- 
longés.) >

Après ces deux discours, qui font la meilleure im­
pression, les sociétés de chant de 3Iorges, renforcées 
par  des chanteurs lausannois de bonne volonté, exé­
cutent excellemment, sous la direction de 31. Jaques, 
instituteur, le Cantique suisse, de Zwyssig. C’est la 
fin du premier acte olllciel de la fêle. Chacun s ’cti va 
de sou côté, les uns au  champ de foire, qui forme un 
vaste carré à  roccident de la cantine, entre la roule et 
le lac, les autres au  pavillon des prix, d’autres encore, 
et les plus nombreux, au  stand ou eu ville.

Le pavillon des prix, posé tout près de la cantine, 
entre quatre grands marronniers, est tout simi>lemcnl 
exquis, de construction et de décoration. Ses ligues 
élégantes, son bois brut non écorcé, ses lenlnrcs 
vieux-rouge, le parterre do lleurs qui l’entoure for­
ment un cuseiiiiile charmant. Le comité do décoration, 
présidé par 31. Soutier, pharmacien, doit être cliaude- 
menl félicité : il a fait preuve là, comnio eu toutes 
choses, d ’un goût très discret. Au centre, daus une 
vitrine somptueuse, de très nombreux prix, en ar­
genterie ou en espèces, s ’olfreul à  la convoitise des 
tireurs. Il y a  là do quoi faire bien des heureux !

Le stand est disposé le long de la grande route, 
face au  lac. Les connaisseurs eu louent beaucoup
I intelligente distribution et l’aménagement pratique.
II ne semble pas qu 'on ail pu  faire mieux : c'est 
vaste, bien aéré et bien éclairé. El les tireurs ont sous 
la main tout ce qu ’il leur faut : bureaux pour la vente 
des cartes, des jetons et des niuiiiiious, bureaux de 
contrôle et do police, location cl réparation d’armes, 
etc. De l’extérieur, le bâtiment se présente aussi fort 
bien avec son rustique revêtement d’écorce ; la re­
cherche du pratique et du confortable n 'a  pas fait 
oublier nulle part lo plaisir des yeux.

En ville, les habitants des divers quartiers ont ri­
valisé dû zèle et d’ingéniosité pour décorer les mai­
sons et les rues. Nous n ’avons garde de nous lancer 
dau.s une  description détaillée qui nous amènerait 
infailliblement à  oublier une foule de jolies choses. 
3Iais nous voulons cependant signaler la porte 
moyen-âge, avec herse et crénaux armés de coulcu- 
vrines, si gentiment brossée, à l’entrée occidentale de 
la Grande-Rue, par M. Piguet, du  Boiron, —  et pro­
poser tout spécialeuieul eu exemple aux Lausannois 
la décoration des fontaines. A cet égard, les Morgiens 
sc sont surpassés ; la fontaine de la rue du Lac, du 
C o té  de l’église, celle du quartier des Ilallebardiers, 
sont, entre autres, de véritables chefs-d’œuvres. Nous 
disous « entre autres, » car elles le sont toutes, du 
plus au moins. Avis aux bonnes gens do Lausanne, 
pour la prochaine fête universitaire.

Avant de rentrer à  la cantine où nous attend le 
banquet de midi, nous faisons encore un tour au  
stand. Les tireurs y allluent et les bureaux ont fort à 
faire à  leur liv ier jetons et cartes. Le premier 
coup de feu ue doit être tiré qu 'à  une Iieure et 
déjà les aim es garmssent les râteliers d'attente ; à de 
certaines cibles il y en a  dix ou douze. Jugez ce que 
sera tantôt la fusillade !

Au coup de midi ou commouco à servir le banquet.

Il n’y a  pas beaucoup de monde ; les tables du centre 
seules sont garnies. D’une part le temps incertain a 
nui à  l’afflnence du  public, et d ’autre  part l’attente 
fiévreuse de l’ouverture du  tir éloigne les tireurs de 
la cantine ; il est ra re  qu ’il n 'en  soit pas ainsi un pre­
mier jour do fêle. Au surplus on n ’en dîne que mieux, 
les mets sont bons et le service se fait bien. L’Union 
iuslrumeuiale de Lausanne joue ses plus beaux mor­
ceaux.

O u e s t  encore très loin du  dessert quand les dis­
cours commencent. M. le lieutenant-colonel Colomb 
est major de lable; il donne en premier lieu la parole 
à  M. le préfet Morax, pour le toast à  la patrie.

31. M o r a x  parle à  peu près ainsi :
" Très chersconcitoyens, suivant un ancien et solen­

nel usage, au  début de notre fêle nationale cl patrio­
tique, uolre première pensée sera pour notre chère 
patrie, la Confédération suisse, et c’est en son hon­
neur que nous pousserons les premiers hourrahs  !

Salut à  toi, vieille mère patrie ; plâne au-dessus do 
nos têtes comme le génie protecteur qui doit nous 
inspirer la p.aix, la concorde et l’union, et qui doit 
faire germ er dans tous les cœ urs les semences p ré ­
cieuses des vertus républicaines qui seules font les 
peuples libres et heureux.

Salut à  sou glorieux emblème, le drapeau fédéral, 
qui nous fait toujours frissonner d ’orgueil, soit que 
les plis flottent au-dessus des bataillons armés pour 
la déleiise de la pairie, soit que tu  les déploies 
pour nous appeler aux  fêtes du plaisir ou de la fra­
ternité.

Patrie, nous l’aimons et nous l’avons toujours ai­
mée et vénérée : jeunes, avec ardeur et enthousiasme, 
et au  déclin de la vie, avec uue  conviction inébranla­
ble ̂ ct une syinpalliie toujours plus vigoureuse.

Le n est pas seulement à  cause de sa nature splen­
dide, à cause de les inoiils neigeux qui se dressent 
aux  rayons mourants du  soir, que nous t’aimons. 
L est parce que, à  l’umbre de ta bannière rouge et 
jjlauclie, lions jouissons de tous les droits réclamés 
Jiar le penseur et l’iioinine libre, c’c.' l̂ parce que lu 
l intéresses à tout ce qui peut grandir le citoyen, à 
tout ce qui peut améliorer sou sort dans la sauté et la 
rnaiadio. T u  nous as élevés dans la simplicité, tu nous 
as montré corniiie exemple à suivre le travail persévé­
rant qui donne la vigueur aux mnscles, le conleule- 
meut à  l’esprit et la prospérité dans la famille.

Dans ces temps troublés, reste toujours, ô peuple 
suisse, io_ peuple des travailleurs modèles.

31ais si, comparés à nos voisins, nous devons tou­
jours rester un petit jieiiple, si nous n’avons pas des 
années colossales et des Hottes nombreuses, si noire 
teirilüii'c restreint ue peut pas s’étendre, il est uu 
champ où nous pouvons moissonner, un domaine dans 
lequel nous pouvons laire des conquêtes et où nous 
pouvons lutter avec succès.

L est le champ de l’intelligence, de l’industrie, do 
la science et du progrès, et si nous no pouvons 
preleudre à  la grandeur matérielle, il e.st une g ran ­
deur morale devant laquelle s ’incliuenl les puissants 
et les forts, à  laquelle nous pouvons et nous devons 
prétendre.

Le monde des idées est à  nous, et aujourd’hui 
mieux que la force brutale, c’e.st l'idée qui gouverne 
le monde, et sa puissance est irrésistible.

3Iaissi le peuple doit travailler et s ’instruire, il 
fautaussi qu'il apprenne à  développer sa vigueur cor­
porelle, a  s’exercer au  lir, à  m anier ses armes, afin 
d être prêt à défendre le sol natal. De nos jours, les 
convoitises sont nombreuses, et lo peuple qui n’est 
pas armé, qui n ’est pas exercé pour défendre ses 
biens et sa liberté, sera bientôt effacé du  livre do 

histoire, et il entendra toujours résonner à  scs oreil- 
los, comme un  glas funèbre, ces mots terribles *
« 31allieur aux  vaincus I »

La liberté console de tout, mais le peuple qui l’a  
perdue ne peut plus être cousolé.
_ luteiTogez l’histoire, et vous verrez que la patrie a 
ele (ondée par le sacrifice et le dévouement, mais 
luainienuû par l’énergie.

Je résume mou toast et vous invite à  Loire avec 
moi :

 ̂ A la Patrie qui travaille pour augm enter sou bien- 
clre cl sa prospérité !

A la Patrie qui s’instruit pour marclier toujours 
uue des premières sur le chemin de la vérité e t du  
progrès !

A la Pairie qui veille et qui s ’arme, afin de pouvoir 
au  jour du dangei, défendre avec iulelliqence e tê u e r -  
gie son ludépeudeuce et sa liberté ! >

Apiès 31. 3Iorax, 31. C h a r l r , directeur des écolo.s 
de 31orges, porte en termes éloquents e t choisis un 
toast au  canlon de Yaud, puis 31. J o u f f r o y , sôus- 
prelet de la Hautc-Savoie, monte à  la tribune.

Hélas! il a  à peine commencé son discours q u ’un 
coup de cauoQ retentit, suivi aus-sitôl d ’une fusillado 
uouino. (] est 1 ouverture du lir. Le crépitcineril du  
leu, de plus en  plus serré, couvre la voix de l’ora­
teur. Il porte .sans doute son toast à  « l’union des 
républiques sœurs. » Un l’applaudit de confiance et on 
joue la Marseillaise.

Le sera, à n en pas douter, le dernier orateur • qui; 
tCDlerail do dominer ce vac.Hrme f  M.-iis non voici o!n 
core un discours. M. F o n t a i .n e -B o r g e l , président du 
cercle vaudois de Genève, apporte, nous assure-l-on 
les salutations des Yaudois liabilaiii la g rand’ville il 
(jfli-e, en outre, au  comité de Morges, une  jolie coupe 
d argent, don fraternel des agents casernés de Genè­
ve et de quelques fouclioniiaires de l 'Etat Ou fait 
une ovation à  31. Fontaine e t à la coupe, après quoi 
la irilmne reste defimlivement déserte.

Au stand la fusillade comiime, toujours plus inleiï- 
se. Le tir de section est extrêmement fréquenté les 
«lourpanlcs » également; au  revolver, il y a  fouio • 
les ollicicrs des quatre batteries bernoises aciuelie-' 
meut en cours de rcpéliliou à  Bière v tirent avec ac­
tivité. Les membres du  comité des finances peuxeiit 
se trotter les mains ; la recette sera bonne 

En somme, la première jouruéo du tir a  adinirable- 
meut reus.si. Nous souhaitons qu’il eu soit do même 
des autres.

Les tireurs lausannois out été reçus ce malin, à  10  ̂
heures 1 / 4. Les sociétés suivantes étaient retirése*»- 
tees ; Armes de guerre, Wiihelm Tell, Grutli alicnraid' 
et romand, h au cs -T ireu rs  : Hommes et Jeuues-Sais- 
ses, Sous-ülhciers Société militaire d ’üiichy, Abhave 
des Grenadiers, Abbaye de Lausanne, Société des c^- 
rainniers. Leurs bannières ont été remises par Ai 
Luenoud, syndic. M. Muret, syndic de Morges, lui i  
répondu. °  ’

La Société des carabiniers d ’Vvordou invite ses 
membres, tireurs cl amis, à accompagner sa iiaiiriière

jeudi, liendcz-vuus ù ia gare de 
Morges a  10 heures du  malm.

Yoici les principaux ré.sullals du lir du  5 juillet • 
Cible bonheur Roger Talicliel, Graiidson, 7(53de- '

Ch. 31oniu, Douvaine, 4835.
Progrès Edmond Lecomle, Lausanne, 84  poim<i. 

Henri Aloylaii, Lausanne, 77 points.

i

a» om i/c . iviouarù (,raiuljean, Graudson, 87,15 
points Ehsce Perrad, Ponlarlier, 79,80. Ariste G ui- 
iiand, Lhaux-de-I'onds, 7 (5, t

Lcnmn Alfred Bm-naiid, Monlreux, 142 points. 
Edmond Graudjoau, Grandsou, 1 1 1 .
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^.ihres. Séries. James Perret, Matirescli, G8  car­
tons. Aicido llirsehy, Neucliâiel, G8 . Gustave Blanc, 
Moutreux. 08. Goltfried Stalcier, Madrcscli, 02. Jean 
Itavyler, Nidau, 00. Jean Aoderegg, Neeker, Saint- 
Gall, OU.

Bcvolver. Jura . Hermann l\ufeuaclil,lieut. d’arlille- 
rie, Berne, 130 points. Fritz Kcller, Bienne, 117. Max 
Magncnat, Lausanne, l i l .

Séries. David Yaulier, Graiidson, 78 cartons. Jules 
Yaulier, Graudsori, 74  cartons.

Ma.cimum sections. Lucien Begnier, Ponlarlicr, 
A rthur Courvoisier, Chanx-de-Fonds.

M arim w n groupes. Aug. Jaunin, Lausanne. Ulrich 
Sciienk, Berllioud, Paul Perret, Gliaux-de-Fouds.

Au revolver, MM. Adrien Mercier, premier-lieute­
nant de guides, à  Lausanne, et Marius Cliessex, pre­
mier-lieutenant d'infanterie, à ïe r r i le t ,  ont fait hier 
après-midi la montre de 2 0 0  rarlotis.

Il a  été tiré dimanclie 27,380 carlouclics de fusil et 
2420  cartouches de revolver. 1384 caries de fêle el 
7 79  livrets de tir onl été vendus.

L a  v o ta t io n  « l’i i lo r .

Voici le résultat, par communes, de la votation 
d 'h ier dans le canton de Yaud. Le premier cliilïre est 
celui des oui, le second celui des non.

D is t iu c t  d ’A i g l r .
Aigle 142, 48. —  Corheyrier 7. 13. —  Leysiu 18,

7. —  Yvorne 50. i l .  —  Bex 39, 92. —  Gryun 3, 
•J7. —  Lavcy-Morcles 8 , 4. —  Ollon 72, 82. —  Ur- 
nionl-dessus 8 , 10. — Ormonl-dossous 20, 44. —  Vil­
leneuve 34, 30. —  Gliessel 9, 7. —  Novillc 11, 28.
—  Ptcnnaz 2. 18. — lioclic u, 13. —  Total du  dis­
trict 434, 440.

D i s t r i c t  d ’A i  ü o .v x e .
Auhonuc 2 8 ,2 3 .  —  Bou2v l . l 9 . — F é c h y 3 ,7 .

—  Sl-Livrcs 2, 30. —  Bailens 0, 24. —  Aiiples 2, 
49 . —  Berollcs 0, 27. —  Bière 19. 38. —  Mollens 0, 
1,1. —  Gimel 9, 30. —  Longircti 1 ,3 1 .  —  Marchissy 
0, 22. —  Momherod 1, 10. —  Pizy 8 , 3. —  St-Oeor- 
gcs 1, 39. —  Sl-Gyciis 0, 34. —  Sauhraz 2, 20. —  
Total du district 83, 313.

D i s t r i c t  ü ’A v e n c .u e s .
Avenches 18, 37. —  Donalyi e 3, 0. —  Fanug 13,

8 . —  Uleyres 7, 9. —  Cudrefin 3. 22. — Beilenvc 1,
^ 7 ,   Cliahrcy . —  Lliampmarlin 0 , 0^ —
Couslanline 2, 19. —  Moiilmagfiy 1, 31. —
—  Vallamand 3. 23. —  A illais-lc-Grand 1, 30. 
Total du  district 03, 219.

Dl.STRlCT DE COSSONAY.
Cossonav 10, 19. —  Cliavamies-le-Voyrou 13, 3.

—  Collens 9, 2. —  Gollion 2, 20. —  Grancy 0, 21.
—  La Chaux 2 .2 3 .  —  Pentlialaz 18, d. —  Scuar- 
clcns 1. 9. —  Sévery 3, 11. — La Sarraz 2 3 ,1 1 .  
Chevilly 7, 23 . —  Dizy 1, 13. —  Eclépeiis 11, 12. —  
Fôrrevres 0 ,  0. —  Lussery, 3, 13. —  Aloiry 3. 10. 
U rn v V i ,  13. — Pompaples 8 , 13. — Villars-Lussery 
4 ,1 1 .  —  L’Islc 18, 34. —  Cuanicus 1 3 ,2 0 .  —  Mau- 
raz 0, 8 . —  M onl-Ia-\illo 2 ,2 0 .  —  Montriclier 4, 40.
—  Panipiguv 3, 18. —  Sullens 3, 34. —  Bcllcns - ,  
'^8 —  Bourtiens 3, 14. —  Bousseus 0, 9. —  Daillens

Ijrj. _  Mex 3, 13. —  Penlh.TZ 2 .1 7 .  —  Vulllens- 
la-Ville 2. 19. —  Total par district 214, 370.

n iE T n n ’T n ’Ki’lî M.f.ENS.

8 . _ ü n l e n s 7 . 2 3 .  —  St-Barlliélemy 18 , 10. —  Ail- 
lars-lc-Terroir ;:'0, 3. —  Botlens 24, 17. —  Breligny- 
s.-Morrens 1, 34 . —  GueyB, 1 8 . —  Dommarlin 2, 
21. —  Froideville 1, 27. —  Malapalud 8 , 4. —  Mor- 
rens 2, 20 . —  Poliez le-Graud 1 0 ,3 0 .—  Poliez-Piliet 
23, 29. —  Yillars-Tierceiin 0, 43. —  Yuarrens 4 ,04 .
—  Esscrlines 12, 34 . —  Fcy 3, 22. —  Naz 0, 20. 
Paillv 3, 70. —  Pendiéréaz 2, 2 9 . —  Uueyre.s 1, 22.
—  Sugoens . —  Total du  district 203, 080.

District de Grandson

Grandson 2 3 ,  01. —  Champagne 24 . 19. - -  Fiez 
23 , 3. —  Fonlait 'es 3, 21. —  Giez 9. 1 / .  —  (irande- 
veiit 4, 14. —  M auborgel 0 ,1 2 .  —  N o v a lle s2 ,11. —  
ïiomairon 0, 14. —  Aaugoiidry 3, 3. —  Aillars-Bur- 
quin 1, 20. —  Ste-Groix 73, 111. —  Bulicl 1, 3 0 .—  
Concise 4, 22. —  Bouviilars 2, 39. —  Corcelies 4 ,1 8 .
—  Foulanezier 2, 8 . —  Mutrux, 0, 7. —  Ounens 2, 
27 . —  ITovence 3 , 23 . —  Total du district 193, 48u.

D istrict de L av.sanxe

Lausanne 988. 444. —  Pully H ,  10. —  Belmonl 
4 31. —  Epalinges 20, 2. —  Paudcx 19, 1. —  
Uomanel 7 ,  23. —  C heseauxo, 22. —  Crisjner 2 ,1 3 .
—  Jouxtens-Mézerv 11. 2. —  Le Mont 7, 1 / .  —  
Prilly 13, 2-J. — Hencns 9 ,1 2 .  —  Total du  district 
iOtMJ, 000.

 ̂ D istrict de L a Aali.iæ
L e Chenil 8 8 . 71. -  L ’Abbaye 21, 38. -  Le Lieu 

19, 30. —  Total rtu dislritl 128, 143.
D istrict de L avaux

Cully 32. 28. —  Villelle 8 , 11. —  Epesscs 8 , 33. 
Forci 2 3 ,1 9 .  —  G randvaux 11. 38. — Uicz 33, 12. 
Lulrv 3 2 ,3 4 .  —  Savigny 8 , 38. —  St-Saplionu 3 ,20 .
—  Cliexbres 14, 20. —  Puidoux 2, 43. —  Livaz 
10 , 13. —  Total d u  dislrie l200, 309.

D istrict de Morces

Moi’" o s 4 1 , l . —  Toloclienaz 2, 9. —  Collombier 
4, 29 . —  Acleiis 4, 29, —  Cbigny 1, I L  —  Clar-

moiil 0, 3. —  Eeliicliens 10, 10. — Monnaz 4, 13. 
Reverolles 2, 6 . —  Ronianel 00, 00. —  St-Sapborin
00, 00. —  Vaux 2, 12. —  YuHleus-le-Châleau 2, 28. 
Yullierens 10, 40. —  Ecubleus 4, 8 . —  Bremblens 
4, 23. —  Bussigny 2, 12. —  Cbîivannes 2, 1 1 . —  
Denges 1, 22. —  Ecliaiidens 1 3 ,1 7 ,—  Lonay 10 ,19 ,
—  Prévcrenges 00, 00. —  Sl-Sulpioe 2, 14. —  Yil- 
lars-Sle-Croix 1, 8 . —  Yiliars-sous-Yens 8 , 0. —  
Bucbiilon 12, 2. Bussy 0, 8 . —  Cbardoiuiey 3, 0.
—  Denens 00,00. —  Etôv 12, 4. —  i.avigny 0, 0. —  
Lnlly 11, 1. —  L u s s y 2 /1 0 .  —  Sl-Prex 22, 0. —  
Yeus 2 ,3 4 .  —  Total du district 208, 422.

D i s t r ic t  d e  M o u d ü n

Moudon 43, 33. —  Bussy 0, 7. —  Chavannes 9,
1 1 , —  Ilerm euches 4, 20. —  Rosseuges 1, 8 . —  
Syena i ,  19. —  Yuchereus 1. 23. —  Lucens 17, 37. 
Bienles d, 18. —  Cliesalles Ü, 4. —  Courlilles 1, 27.
—  Cremiu 1 , 9 .  —  Denezy 0, 12. —  Dompierre 8 , 
33. —  Forel 10, 20. —  Lovatteus 1, 20, —  Neyruz
1, 20. —  Oulens 0, 13. —  Prévonloup 0 13. —  Sar- 
zens 1, 19. —  Yillars-le-Comte 3, 23. —  Sl-Cierges
3, 32. —  Berciier 3 ,1 3 ,  —  Bculeus 2, 33. —  Cha­
pelles 2, 44. —  CorrevoD 7. 0. —  MarllierengesO, 10.
—  Montaubion-Cbardouncy 3 1 9 . —  Ugeiis 10, 11.
— Peyres-Possens 0, 24. —  Solteus 3, 23. —  Thier- 
rcns 0, 79. —  Yiltars-Meudraz 3. 12. —  Total du 
district 139, 733.

D i s t r ic t  d e  N v o .n .

Nyon 31, 39. —  Frangins 14, 3. — Béguins 3, 77-
—  Arzier el le Muids 8 . 9. — -Bassins 4, 21. —  Coin- 
sins 8 , 8 , — Gennilicr 3, 18. — Gland 5, 9. — Le 
Yaud 10, 2. —  Yicb 4, 9. —  Coppet 9, 13. —  Arnex
12, 0. -  Bogis-Bossey 0, 0. —  Cbavannes-de-Bogis
4, i). —  Chav.Tiiiics-des-Buis 3, 3. —  Commugny 10, 
7, —  Crans 17, 11. —  Fomiex 2, 7. —  Mies 3, 0 .— 
Taiinay 0, 10, —  Gingins 8 . 19. —  Borcx 8 , 1.̂  —  
Cbéscrex I ,  11. —  Crassier 3, 8 . —  Duiilier 10, 3 .—  
Eysiiis 0, 8 . —  Givrins 3, 19. —  Grciis 0, 13. —  La 
Rippe 3, 14. —  St-CcrLmes 2, 27. —  Signy 0, 9. —  
Trélex 4, 12. —  Total du  district 234, 408.

D i s t r i c t  d 'O r ü e .

Ü rb e2 3 ,  37. —  Bavois 2, 24. —  Cbavdrnay 13’ 
47.—  Corcelies 3, 33 .—  Monlclierand 4, 2 4 .—  Baul- 
ines 13, 38. —  L ’.Abcrgcmenl 0, 24. —  IJgiiorolies
2, 23. —  Rances 3 , 42, —  Scrgey 00, 00. —  A alley- 
res-sous-Rances 14, 2 7 . —  A'uitiebücuf 8 , 13. • Ro- 
inainiiiôlier 19, 32. —  Agiez 1, 38. — Arnex 4, 73.
—  Bofilens 3, 3 4 . —  Bielbonnières 0, 2 8 . —  Les 
Clées 1. 32. —  Croy 0, 40. —  Envy 2, 10. —  Jnrieiis 
10, 34. —  Lapraz î ,  18. —  Prem ier 8 , 2 3 . —  A’allor- 
bes 21, 94, —  Baüaigucs 20, 13. —  A’aulion 34, 0.— 
Total du district 233, 833.

D is t r i c t  d ’O r o .n 
üron-la-Yiile 8 , 23. —  Bussigny 1 1 , 0 . —  Cbâtii- 

lens 8 , 1 0 .  —  Cbesailes 4, 14. —  Ecoleaux 3, 12. —  
Essertes , . —  Ferleus 0, 23. —  Maracon 4, 13.
—  Oron-le-Châtel 7, 4. —  Palézieux 9, 17. —  La 
Rogivue 1, 8 . —  Servion 0. 32. —  Les Tavernes 3, 
1 0 . —  Les Thioleyres 1, 22. —  A'uibroye 3, 3 . — 
Mézièrc.s 11, 12. —  Carougo 1, 29. —  Corcellcs-le- 
Jorai 7, 13. —  Les Culiayes 1, 30, —  Monlpreveyres 
0  ̂ 1 7 . —  Pcney 3, 22, —  Ropraz 1, 21. —  A'ullieus
13, 18. —  Total du  district 103, 339.

D i s t r i c t  d e  P a y e r x e  
Paycrnc 204, 78. —  Trey 1, 49. —  Graudcour 2, 

38. —  Cbevroux 4 ,1 0 .  —  Corcelies 2 0 ,1 0 .  —  Missy 
1 0 ,1 9 .— Granges 9, 32. — Cerniaz 3 ,2 4 .  — Cbanip- 
lauroz 4 ,1 9 .  —  Conibremoiil-le-Grand 27, 23. —
Combremonl-lo-Petil 2 ,  32. —  llenniez 2, 17. —  
Marnaiid 0, 29. —  Ressens 0, 11. —  Sassel 14, 0.
—  Sédeillcs 0, 29. —  Soigneux 1, 43 .—  Treylorrens 

1 0 . _  A'illars-Brauiard 3, 18. —  A'illarzel 10, 17.
—  Total du  district 323, 343.

D i s t r ic t  d u  P a y s - ü ' E m i a u t  
Cbâleau-d’tHüx 87, 37. —  Rougemoiil 22, 38. —  

Rossinières 20, 12. —  Total du disiricl 129, 107.
D i s t r ic t  d e  R o l l e  

Rollc 21, 10. —  Allanian 3, 12. —  Monl-le-Grand
3 . l ü .  _  Perroy 0 ,1 8 .  —  Gilly2, 20. —  Bursiiiel 3, 
10. —  Bursins 0, 00. —  Burligny 3, 23. —  Dullil 1, 
1 3 . — Esscrlines 9, 30. —  LuinsO , 13. —  Tarte- 
gnins 3, 4. —  A’inzel 0 .1 1 .  —  Total du district 38, 
188.

D is t r ic t  d e  A’e v e y  
A’evey 230, 89. —  Corsier 83, 33. —  Cliardonne 

2 0 .2 0 .  —  Corseaux 14. 17. —  Jonguy 5, 12. —  
liR Tour-de-Peilz 38, 10. —  Blonay 20, 3. —  Sl- 
Légier-La Cliiésaz 14, 7. —  Les Planches (Montreux 
32, 2. —  Le Cbàlelard 103, 39. —  A^eylaux 14, 18.
—  Total du  district 0 0 1 ,2 0 4 .

D i s t r ic t  d 'A^v e r d o n .
A'verdon 112, 110. —  Cbeseaux-Noréaz 0, 7. —  

Belmonl 3. 30. —  Epeudes 17, 30. — Essert-Pillet
4, 14. —  Goi^seiis 11, 3. —  Gressy 9, 1 ! .  —  Uppens 
0, 40. — Urzeiis 2 0 ,1 2 .  —  Pomy 12, 28. —  Sucby 
2 3 ,2 3 .  —  Frsins  3, 9 .—  A'aleyres s. Ursins 3 ,2 1 .—  
Cliaiiipvenl 8 , 1 0 . —  Cliamblou 1 ,1 7 .  —  Esserl s. 
Cbarapvent 1, 12. —  Malliod 7, 33. —  Montagny 
1 0 ,1 0 .  —  Orges 3, 20. —  Suscévaz 1, 19. —  Trey- 
covagQCs 9, 21. —  A'aleyres s. Moulagny 7, 14. — 
Aillais p. CliampvenlO, 9 .— A’ugellcs-LaM ülhe ,3 ,21.
— Mollondins 7, 24. —  Arrissoulcs 0, 7. —  Bioley- 
Maguoux 4, 38. —  Chanéaz 1, 13. —  Chêne et Pâ* 
quier 12, 17. —  Cronay 10, 49. —  Cuarny 0, 24. —  
Déraorel 3, 12. —  Donneloye 2, 43. —  Mézery 2 ,1 4 .
—  Praliins i ,  20. —  Rovray 1, 12. —  A’illars-Épe-

ney 2. 10. —  Yvonand 1 0 ,1 0 .—  Cbavanoes-le-C!iêne 
12, 17. —  Total 349, 878.

P l a c e s  d ’a r m e s

Poulaise 103, 43. — Bâlc 8 , 4. —  Aarau 0 ,1 .  —  
Tboune 7, 37. —  ilérisau 2, 0. —  Luccrne 1 .1 .  —  
Fraucnfeld 2, 1. —  Bex 34, 33. —  Total 177, 131

R é c a p it u l a t io n  p a r  d is t r ic t

Aigle 434, 440. —  Auboune 83, 313. —  Avenches 
03, 219. —  Cossonav 214, 370. —  Echallen.s 203, 
()H0. —  Grandson 193, 488. —  Lausanne 1090. 000. 
- -  La A’allée 128, 143. —  Lavaux 200, 309. - -  
Morges 208, 422. —  Moudou 1 39 ,733 .  —  Nvon 234 
408. -  Orbe 233, 833. -  Oron 103, 339. -  
l>ayerne 3 2 3 ,3 4 3 .  —  Pays-d’Enliaut 129, 107. —  
Rollc 58, 188. —  A'evey 001, 204. —  Yverdon 349, 
878. —  Places d ’armes 1 7 7 ,1 3 1 .

Total 3280, 8904.

C h r o n iq u e  «In  P n y »  « r Ë n l ia n t .

Encore une  victime de la foudi'c ! Mlle Gélaz, de 
la Frasse, âgée de 23 ans, a  été tuée raide pendant 
l’orage de jeudi après-midi. A'oici dans quelles cir­
constance s ’est produit ce terrible accident qui a  jeté 
tout le village de Cliâteau-d'Uàx dans la couslerna- 
tion :

Fuyant devant la pluie qui ies obligeait de quitter 
les champs, Mlle Gélaz et trois ouvriers se réfugièrent 
dans une grange du  iiameau de la Frasse, attendant la 
liu de l’orage. Peu  après la foudre tombait avec un 
formidable fracas su r  le toit qui les abritai. Les deux 
liommcs s’abattaient ii terre. Mile Gélaz était soulevée 
et jelee violemment trois pas jilus loin el sa voisine 
immédiate, adossée à  une  échelle, éprouvait aussi une 
forte commotion qui ne l'empêcha pas de voir tour- 
noicr ses compagnons de travail. Tous reprirent leurs 
sens à  1 exception de Mlle Gélaz qui fut transportée 
chez elle, à  queliiucs pas du  sinistre. Le docteur Fa- 
vrod-Coiine, appelé de suite, ne put que constater le 
décès. La foudre était tombée sur la tête, avait brûlé 
les clicveux et de là, avait marqué son passage par 
des larges brûlures au cou, sur la poitrine el lout le 
long du corps, jusiju’au milieu de la jambe gauche. 
P a r  places, le linge était biùlé. La mort a  été instan­
tanée.

Cliose curieuse, la poutre sur laquelle est tombée 
la foudre en premier lieu est à  peine carbonisée ut 
n ’a  pas pris feu.

««  «
On lil dans le Journal de Chùtean-d'dUe :
« C’est avec un profond regret que  nous avons vu 

disparaître du  milieu de nous M. Emile Henclioz-Aer- 
sm, q u ’un nombreux cortège de parents el d’amis ac­
compagnait lundi passé à  sa dernière demeure. Il a 
succombé à  une  maladie qui le menaçait depuis long­
temps el contre laquelle il ne prenait pas les précau­
tions suilisantes, entraîné qu’il était par son activité. 
Il faisait partie d u  conseil communal depuis deux ans 
el était membre de la commission des écoles. M. 
Henclioz avait le mérite peu ordinaire d’avoir des 
principes solides qu ’il n e  dissimulait pas et avec les­
quels il no transigeait jamais dans un intérêt quel­
conque. Il n ’en était pas moins estimé et aimé par 
tous ceux (lüi étaient en relation avec lui, grâce à  son 
alTabilité et ii sa parfaite droiture. Notre contrée perd 
eu lui uu excellent citoyen, plein de dévouement pour 
sou pays. »

* * #

La semaine écoulée a  été bonne pour les agricul- 
iGurs, dit le même journal. Les fenaisons se fout dans 
d’excellentes conditions, et pour peu que le soleil re ­
vienne vite après l’orage de jeudi, les foins seront 
bientôt rentrés, car lout le monde se met à la besogne 
avec ardeur. La récolte sera d’excellente qualité el de 
quantité supérieure à  ce qu’on croyait après la gelée. 
Le rendem ent csl très inégal; certains prés onl autant 
de foin que l’année dernière, ce qui n ’est pas peu dire. 
Le beau lemps a  été aussi très favorable aux  al­
pages. ____________

A i g l e . —  F eu  M. François Favre, municipal à Ai­
gle, a  fait les legs suivants; à  la Bour.se des pauvres 
100 fr., à  r iuürraerie  du  district, 1000 fr., cà l’Asilc 
des aveugles à  Lausanne, 2000 fr.

B e g n t n s . —  Jeudi après midi, un  violent orage, ac­
compagné de grêle, a  sévi sur une partie de La Côte. 
Les vignobles de Luius el de A'iuzel ont passablement 
souffert.

L A U S A
U n i v e r s i t é .  —  L’Université de Lausanne, ayant 

été invitée ;i sc faire représenter aux fêtes du 2  août, 
pour le tlOO*' anniversaire de la fondation de la Confé­
dération suisse, a  décidé d’envoyer comme délégués à 
Scliwylz son recteur, M. A. Maurer, el M. le profes­
seur J. Duperrex.

—  Pour des raisons de santé, M. J.-B. Sclmelzler 
vient de donner sa démission de professeur à  l’Uni­
versité. Le sénat universitaire, par un vole unanime, 
a décidé de présenter au  Conseil d’Elat une proposi­
tion tendant à ce que le titre de professeur honoraire 
soit décerné à  Féminenl botaniste, que l'ancienne Aca­
démie a  eu  l lionneur de compter parmi ses recteurs
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T o u te  d e n r u n d e  d e  c l m n g e m e n t  d ’a d r o s ^  
d o i t  ê t r e  a c Æ o u ip a - n é e  de  
» « î r e S ! S ü  e l  d e  i O  c e n i im c s  e n  i i i n h u s .

B o u r s e  d e  L a u s a n u e  du (> juillet 1891.

Actions Banque canton’*, vaudoisc.
Caisse hypolliécaire...........
Banque d’escompte................
Société « La Suisse *...........
Gaz de Laii.sanue jouissance 
Comp.iienavigatiün liliérécs 
Société immob. lausannoise 

» » d 'ü u cU y .. .
Obligal.Confédération 3 1/2 1887..

Caulou de Vand 3 1/2.........
Ville de Lausanne 4 f o , . . .
Ouest-Suisse 1856-61...........
Suissc-Occid. n o u v e l le s . . . .
Em prunt de la liruye...........
Caisse hyp. vaud. 3 1/2 .

On a payé; Action.s Ranquo cantonale vaudoise 710; 
Caisse h\ liolbécairc vaudoise 604 ; obligations Suisse 
üccidcni'ale 5U4; lots (h'édil foncier b2g\i)licii 238.73.

Ban(|uc cantonale vaudoisc: escomiile du papier 
coinineicial Imncable 4

La C îa z e t i c  est en veille dans les dépôts ci-après : 
Lausanne. Kiosquc.s de St-François, de la Palud el de

Demaoda Offre

706  — 712 —
604  — 6 0 5  -
4 8 0  — 4 9 0  —

1235 — 1260 —
6 4 0  — —  —

—  — 6 7 0  —
—  — 262 50
---------- 240  —

9 8  —
—  ^ 102 -
------ ^ 507 —

5 03  50 5 0 4  —
501 — 5 0 4  —

_  — 9 6  25

B o u rs e  d e  G e n è v e  (Serrice téléphonique).

raire, rue Haldimainl: Monnet, libraire, rue  Pépiiiet. 
Vcicp. A la gare ; librairie Ltcrtsclier ; IIoll-Brovon, 
magasin de tabacs. — M ontreux. Asscimiacherj au 
Bon-Marché ; Faist, libraire. — Clarcm. Mme Béguin, 
libraire ; la Fior de la Isabella, magasin de tabacs. — 
Aigle. Librairie Deladoey, — Genève. A la ga re ;  à 
l’agence des journaux, bôiilevard du Théâtre, el dans 
tous les kiosques. — N ciicM id. Kiosmic des journaux; 
veuve Guyol, libraire. — Clm ix-doFonds. A la gare; 
kiosque de riJûtel-dc-A'ille. — L ode. D. Housl. — 
jjienne.. A la g a re ;  Kiosque, place du Moulin. — Por- 
rentruÿ. A la gare. — Fribourg. A la g a re ;  kiosque 
Lorzon. —  Berne. A la g a re ;  kiosque Bâreiqilatz. — 
Oiien. A la gare. — Zurich. A J a  gare; chez Mme 
veuve Baquol. — Bâle. Agence dos journaux, 74, rue 
dos Tanneurs. — I/ucerno. A la gare.

3 1/2 7o Fédéral 1887......................
3 Vo Fédéral 1890...............................
5  Vo Italien............................................
Actions Jura-Simplon ordinaires. .

> 4 ^ 2  aus .
» » privilégiées. .

Central-Suisse.......................
Nord-ïlst-Suissc.....................
St-Golbard...............................
Union-Suisse anciennes. .
J u r a - B e r n e ...........................
Union fiiianc. genevoise. .
Banque de P a r is ..................
Crédit lyouuais......................
Gaz de S tu t tg a r t ..................
Alpines ...................................
Rio Tiiito...............................

Obligal. Ouest-Suisse 1856-57 . . .' 
Suisso-Occidcnlaie 1878. . 
Central-Suisse 4 . . .
Nord-Esl-Suisse 4 96 . . . 
Genevoises 3 à  lots. . . 
Crédit fon. égypl. 3 à  lots 
Lombardes anciennes. . . 
Méridionales d’Italie . . . 
Chemiiis italiens 3 Vo- • . 
Crédit füuc. canadien 4 V... 
Crédit mutuel russe 4 1/2 % 
Uberl S e rb e ...........................

»
I
9
>
»
9
9
9
9
9
9
9

4 Jtiilkt 
Clôture.

99 50

158 12

800 —

378 75

504 —

518 — 
100 25 
236 75 
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304 -

485 ^
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G Juillet 
Clôture.

91 90 
159 37

674 50

504 26

618 76 
l o i  12 
239 — 
325 25 
.3(14 — 
282 25 
487 m  
412 50 
424 —

C h a n g e s  du 0 juillet 1891.

Franco . 
llalio . . 
Londres.

Vienne ,

d e m a n d e OFFERT

..............à  vue. 100.17 1/2 100.21 1/4
• • • * • • •   ̂ e 99.12 99.61

23.25 23.30
*)«»%««« ^ • 209.35 209.60

124.20 124.30
« « • • • » »  ^  • 214.50 215 .—

Ri'ul)le8 (cours do Berlin)279.45

(1879-1881). La retraite de M. Sclmelzler csl une 
grande perle pour l’Université.

C o n c e r t .  —  Ou annonce l’arnvéc à  Lausanne 
d 'une  harpiste de talent, Mlle Eniilia Sill.a, du  conser­
vatoire de Napics. Elle sc fera entendre très prochai­
nement.

T h é â t r e .  —  Charmante représentation s.'imedi 
soir. On a  ri pour de bon. L'honone n'est pus parfait, 
de M. Thibousl, el les Cliart/oiuiiers, de MM. Gille el 
Coste, sont du vieux répertoire, mais il’uiie irrésisti­
ble gailé : Mme Jiulic, MM. Vois et Guy les ont enle­
vées avec un brio el un esprit qui onl entraîné le pu ­
blic. Mme Judic était charmante comme toujours ; les 
applaudissements onl dû  lui montrer qu ’elle est tou­
jours la bienvenue à  Lausanne. Pourquoi n’y vient- 
elle pas plus souveuf?

Demain, mardi, représentation par la troupe de M. 
Albert Cbarlier : Un pri'./- comédie en 3
actes de Valabri'gue et licnnequin, jouée avec succès 
au  Palais-Royal eu 1890, e l les Vieilles gens, comédie 
inédite en un acte de Yalabrègue.

M l Mt l C B m i l w i -----------

D E P E C H E S
I R e r i n e .  G jn i l lû L  —  U n  I r i s lc  a c c id e n t  

e s t  a r r iv é  à  AYnngen h ie r  so ir  à  G h e u re s .
L a  s o c ié té  d e s  p o n to n n ie r s  (FOlIcn d e s c e n -  

d a i l  F A a r  s u r  un  b a t e a u  p o r t a n t  h o m m e s ,  
d o n t  1 8  d 'O i ie n  e l  14 d e  S o ie i i re ,  la p iu i ia r t  
p o n to n n ie r s .  L a  r iv iè r e  é t a i t  t r è s  g o s s e ,  p a r  
s u i te  d e s  d e r n iè r e s  p lu ie s .

A u  p o n t  d e  W n n g e n ,  le  c o u r a n t  a  Je té  Fem - 
h a r c a t io n  c o n t r e  u n  d e s  p i l ie r s .  L e  b a te a u  s 'e s t  
b r i s é .  O n a s a u v é  les  d e u x  t i e r s  d e s  p o n to n ­
n ie rs ,  m a is  14 o n t  j ié r i ,  e m j io r l é s  p a r  la v io ­
len ce  d u  c o u r a n t .

G ju i l l e t .  —  L e  n o m b r e  d e s  
n o y é s  d a n s  le  t e r r i b l e  a c c id e n t  d ’h i e r  e s t  d e  14 .

L e n o m s  d e s  m a n q u a n t s  s o n t  : B r u n n e r  
p è r e ,  S d m i i d ,  S ie in e r ,  .)ean T s c b e r l a n d .  A dol-  
]ilic von  A r x ,  B ru n ,  D o m in iq u e  H of, lo u s  
d ’O lte n ,  e l  L o u is  B u re n .  T h .  O u g le r ,  M c tlcn  
b e r g e r ,  f r è r e s  .l')bi e t  W a d l i ,  to u s  di^ S o le u re .

V in g t - t r o i s  o n t  é té  s a u v é s .  U e s o n t ,  iFOUen : 
H a a s ,  K n e c b t ,  V o l lm y ,  V o ü b f id in g ,  I lo f e r ,  B û ­
c h e r ,  N æ f .  C l i r is te n ,  D ové, O y s i ,  B r u n n e r  b is ,  
O e ise l ,  v o n  A r x ,  M c y e r  c l .E r n i  ; d e  S o le u re  : 
A .  B û c h e r ,  P .  B u c l ie r ,  V o ite l ,  C o r ra d i ,  ( î lu tz ,  
\V .  C o r ,  \V ah I i  e t  .1. B a u m a n n .  (1)

f i î c r n e .  G ju i l le t .  —  L a  loi c o n c e rn a n t  
le s  s u b v e n t io n s  a u x  c h e m in s  d e  f e r  (S im p lo n  : 
u n  m illion ) a  é té  v o té e  h ie r  j )a r  2G,34Î) voix 
c o n t r e  1 3 ,4 4 8 .

G ju i l l e t .  —  La loi c a n to n a le  
p o u r  la  p o u r s u i te  e l la fa il l i te  a  é t é  ad o j i lé c  
h ie r  p a r  voix  c o n t r e  1 8 ,6 8 9 .

G j u i l l e t . —  L e  p e u p le  a  r e ­
j e t é  p a r  21 ü 8  voix  c o n t r e  1 3 4 5  la  rév is io n  
c a n to n a le .

f w f t i i è v c *  G ju i l l e t .  —  Lo loi c o n s t i lu -  
l io n n c l le  s u r  l in iü a l iv e  c a n to n a le  a  é t é  a d o p té e  
p a r  5 4 3 0  oui c o n t r e  5t)4 non .

L a  loi s u r  la p ro lo n g a t io n  d e  2  à  3 ans^ d u  
m a n d a t  d u  ( i r a n d  C o n se il  e t  d u  C onseil ( r K la t ,  
c o m b a t tu e  p a r  le s  r a d ic a u x ,  a  é t é  v o té e  p a r  
3 7 9 7  vo ix  c o n t r e  2 2 5 4 .

C es  r é s u l t a t s  n e  s o n t  p a s  c o m p le ts .

S S e I I 3 i t % o » S ( i «  G ju i l l e t .  —  L e s  d é b a t s  d e  
F a i f a i r e  S ea z z ig a  o n t  r e p r i s  c e  m a t in .

M . V o lo n te r io ,  o ff ic ie r  d u  m in is tè r e  p u b lic ,  
d a n s  so n  r é q u is i to i r e ,  a  a p p r o u v é  le  g o u v e r n e ­
m e n t  d 'a v o i r  fa it  a r r ê t e r  S eazz ig a  s i tô t  s e s  vo ls  
c o n s ta t é s .  L ’e r a t e u r  c o n te s t e  F a t l i rm a l io n  d u  
d i r e c t e u r  d e  b a n q u e  Stotî 'el d ’a p r è s  leque l u n  
a j o u r n e m e n t  d e s  p o u r s u i t e s  ju d ic ia i r e s  a u r a i t  
j t c rm is  à  l ’E t a t  d e  r e c o u v r e r  u n e  p a r t i e  d e s  
fo n d s  d é t o u r n é s .

M . V o lo n te r io  a n a ly s e  lo s y s t è m e  d e  d é fe n s e  
d e  S e a z z ig a .  L  a c c u s é  c a lo m n ie  M M . P e d ra z z in i ,  
C a se l ia ,  K egazz i  e t  ( î i a n e l la ,  c o n s e i l le r s  d ’E ta t ,  
s a n s  d o u te  p o u r  le s  r é c o m p e n s e r  d e  F a in i t ic  e t  
d e  la  co n f ia n ce  ([u’ils  lu i o n t  té m o ig n é s ,  m a is  
les  d é p o s i t io n s  d e s  t é m o in s  o n t  m o n t r é  (fue les 
m é c h a n t s  p ro p o s  d e  S ea z z ig a  so n t  s a n s  fo n d e ­
m e n t .

E n  m ê m e  t e m p s  q i r i !  c h e r c h e  à  é t a b l i r  q u e  
le  g o u v e r n e m e n t  c o n n a i s s a i t  s e s  o p é ra t io n s  d e  
j e u ,  S ea z z ig a  c h e r c h e  p a r  s e s  p ro p o s  à  d is c u l ­
p e r  le s  d i r e c t e u r s  d e s  b a n i ju c s  le s s in o is c s  (jui 
lui o n l  p r è l e  d e  F a r g e n t ,  s a c h a n t  t r è s  b ie n  q u e  
le  c a i s s ie r  d e  F E ta t  d u  T e s s in  jo u a i t  à  la 
B o u rs e ,  e t  (jui o n t  p ro f i té  d e  ses '  d é l i ts .

L a  B a n q u e  p o p u la i r e  a  g a g n é  e n  (p ia l rc  a n s  
108,(M)0 f r a n c s  a v e c  S eazz ig a .  Le d i r e c te u r  
s a v a i t  q u e  S eazz ig a  n e  f io sséd a i t  q u e  4D,IM)0 
f r a n c s  d e  fo r tu n e  p c r s u n n o l le ,  q u ' i l  jo u a i t  
a u s s i  d a n s  iF a u l r e s  é t a b l i s s e m e n ts  e t  (]ue les 
t i t r e s  d é p o s é s  p a r  lu i p ro v e n a ie n t  d e  la  c a is se  
c a n to n a le .

Do m ê m e  p o u r  la B a n q u e  c a n to n a le ,  a  la ­
q u e l le  S eazz ig a  a  r e m is  e n  u n e  s e u le  fois p o u r  
GÜ,OtK) f r a n c s  d ’o b l ig a t io n s  d ’E ta t .

8 Ê r a s f p o u r ; s ^  G Ju il le t .  —  D ons  I e lec  
t in n  (lu co n se i l  m u n ic ip a l ,  s u r  3 4  c a n d id a ts ,  
2 7  a n c ie n s  c o n s e i l le r s  o n t  é té  r é é lu s  a v e c  u n e  
g r a n d e  m a jo r i t é ,  d o n t  le  b o u r g m e s t r e  M. 
B ack .

D es  7 n o u v e a u x  é lu s ,  5  s o n t  d e s  A l le m a n d s .
L es  c a n d id a t s  d e s  d é m o c ra te s - s o c ia l i s tc s  

o b t i e n n e n t  lOOD v o ix  e n v i ro n .

1 9 i i l i l S c i ,  G ju i l l e t .  —  U ne  co llis ion  a  eu  
lieu  h ie r  à  B allon , p r è s  C a r lo w  , e n l r c  j ia rn e l-  
l i s le s  e t  a n l ip a r n c l l i s te s .  L a  b iU e  a  (Mé s a n ­
g la n te .  A lln ip ié s  à  ( îoups d e  l i e r r e  c l  d e  b â ­
to n ,  les a n t i i i a rn e l l i s lc s  o n t  ( ù s e  r e t i r e r .

M . P a rn c l l  cl d ’a u t r e s  d é p u té s  p r é s e n t s  o n t  
e s s a y é  v a in e m e n t  d e  s ’in le r j io se r .

U n e  é le c t io n  a u r a  l ieu  m a rd i  p ro c h a in  à 
;)our u n  s iè g e  à  la U b a m b r e  d o s  corn(Carlow 

m u n e s  (
M . O ’G o rm a n  M ab o n .

Gvenu v a c a n t  j in r  s u i te  d e  la m o r t  d e

G ju i l le t .  —  M . B o u rg e o is  a  in a u ­
g u r é  h ie r  la s t a t u e  d e  B e rn a rd  B alissy  à  Villc- 
n e u v e - s u r - L o t .  Il a  p ro n o n c é  u n  d i s c o u r s  t r è s  
a p p la u d i .

« B a l issy  m é r i t a i t ,  a - t- i l  d i t ,  u n e  ré j ia ra -  
tio ii ,  p a r c e  qu  é t a n t  h u g u e n o t ,  il d u t  à  sa  f idé­
l i té  ù la re l ig io n  r c f o in i é e  d e s  p e r s é c u t io n s  
d o n t  il s o u f f r i t  p e n d a n t  t r e n t e  a n s .  B alissy  v it  
d a n s  la R é fo rm e  u n  j i r c m ie r  [ l a s v e r s  F ém a n c i-

(1) Nous ne pouvons pss êRWdGt l’trihcgrapbe de 
tous ces noms.

p a t io n  m o d e rn e ,  u n  ( i re m ic r  ctfoiT v e r s  le 
^gouvernement d e  la ra is o n  ».

Le lu in i s l r c  a  lo u é  e n s u i t e  B a l is sy  c o m m e  
a r t i s t e  c l  in v e n te u r .

E d . F finR , é d i t e u r .

L E S  L I V R E S

Conflit (les lois suisses en matière internationale et 
intercantonale. Comiiieiitaire du traité frauco-suissc 
du 15 juiü 18Ü9 par Ernest Roguin, prof, de légis­
lation comparée à  l ’Université de Lausanne, ancien 
conseiller de la légation de Suisse à Paris. Lausan­
ne, Rouge, éditeur.
M. le professeur Roguin a  fait paraître récemment 

un  nouvel el très intéressant ouvrage, qui prendra di­
gnement rang parmi ceux qui fout bonueur à  notre 
corps professoral supérieur. A n’envisager que ses di­
mensions el pour ne parler que de livres émanés de 
notre facultés de droit, il faul remonter jusqu’à  FJi'ssn/ 
sur la féodalité de fou M. le professeur Ed. Sccrctan, 
ou  jusqu’au Commentaire de Pajfendorf, do Jean 
Barbeyrac, élaboré sinon édité à  Lausanne, pour 
trouver uu ouvrage d ’aussi belle taille.

Ilàtons-nous d’ajouter, pour compléter notre pen­
sée, que la matière conlenuo dans le volume en jusu- 
lle pleinemeul les propoi lions.

Peu  d’auiours peuvent se vaulor d ’avoir renfenné 
dans 92G pages un nombre aussi considérable d'idées 
el de notes. Pour condenser autant que possible, M. 
Roguin a  eu  recours à l’abréviation systématique des 
termes les plus usuels et souvent aussi les plus longs; 
grâce à cet expédient, il a diminué d ’un cinquième ou 
d ’un sixième le nombre de ses feuilles d'impressioii 
el a  réussi à  conserver à son volume un lormat com­
mode. Le lecteur, un peu surpris au  promierinomeni, 
ne larde pas à s 'habituer à ce style lapidaire iiui con­
vient à  merveille à  uu m onum ent juridique.

En sa qualité de professeur, M. Roguin avait pu­
blié, il y a deux aus, la liègle de droit el av/dt con­
densé sous ce litre passablement énigmamiLie une 
foule d’aperçus nouveaux en inalièro de science ju :i-  
diijue pure ; l’ancien conseillei’ de légation, le prati­
cien éclairé prennent aujourd’hui leur rovaiiclie en 
olfrant au  public une œuvre avant tout pratique. Eiic 
es destinée à élucider les questions émiiiemmcut dé­
l i c e s  soulevées par la coexistence el l’entrée en 
conllii de législations civiles dilférenlcs, tant dans 
lo domaine intercaiitoual que dans le domaine inicr- 
naiioiial.

Il n ’est pas nécessaire d’insistor sur la compétence 
avec laquelle l’auleui pouvait liaiier son sujet, l'éiici- 
lous-nous de ce qu ’une aussi riche colleclmn de m a­
tériaux, amassée pondant de louguo.s aiiiiêc-s m I été 
enfin mise eu œuvre el communiquée à ceux qui sont 
à  même de l’apprécier.

M. Roguin a  été tout naturellement umeiié .a é!.T- 
borer son sujet soit par son enseignement du ib oit 
international et du  droit coinpaié à l’Université de 
Lausanne, soit par  ses travaux prolongés à  la légation 
de Suisse en Franco, où ses qualités juridique.s ont 
rendu des services incoulcslés et où il a, d’autre 
part, pu  faire sien cet esprit studieux el consciencieux 
qui y csl de tradition.

A cet ég.ird, comme à  bien d’autres, le Conflit 
des lois est un excmiilc à  suivre. Loin de penser 
avec Yauvenargues « qu’il n ’y a  point d ’erreurs qui 
- ne périssent d’ellc.s-mêmes, rendues clairement, » 
tout en s’eiïorçant d ’exposer avec netteté les idées 
qui sont en opposition avec les siennes et à les met­
tre en lumière. Fauteur s ’allaclie eu outre à les ré ­
futer avec une  impailialiié trop peu commune.

Il ne nous appaitieut pas d’entrer ici dans la lutte 
et de discuter à  noire tour tel ou tel principe de droit 
inlernalioual. Aucun sujet, cependant, ne prêle da­
vantage à la controverse el nulle part les opinions ne 
sont plus dilliciles à  coacilicr.

On l’a  bien vu  à  propos de la discussion de la loi 
fédérale su r  la condition civile des citoyens suisses éta­
blis ou  eu séjour dans uu autre canton que celui dcJeur 
origine. En attendant que celte dernière soit entiii 
adoptée, les pages du livre de M. Roguin consacrées 
au  droit inlercaulonal viennent jeter un jour bien né ­
cessaire dans l’insondable obscurité qui règne dans co 
domaine.

Tout eu réservant son opinion sur les principes 
fondamentaux du  projet de loi fédérale, M. Roguin eu 
souliaite l’adoption définitive; il estime que toute loi, 
quelle (lu’elle soit du  reste, constitue uu progrès sur 
l’étal de choses actuel. Cette adhésion a  été relevée 
avec empressement dans le rapport du 8 ju if  
dernier avec lequel le Conseil fédéral a retourné aux  
Gbarabres le projet de loi révisé à  nouveau.

Disons enfin que la partie de l’œuvre de M. Roguin 
qui est appelée, à  nos yeux, à  rendre les plus grands 
el les plus durables services, est son interprétation si 
cpmplüte et si judicieuse du  traité franco-suisse de 
18G9, cet acte dont l’absence de clarté fait le déses­
poir de lous ceux qui ont à l’appliquer et dont le texte 
semble avoir été rédigé par des augures antiqutjs 
bien plutôt que par des jurisconsultes. Ce com men­
taire subirait à  lui seul à  donner à  l'ouvrage de àL 
Rogum une valeur de premier ordre.

E n  l iq u id a t io u  tis.sns fo iila iM l « IM l  
»a<*c A  3 7  r t s .  jn s q n ’ A  3G r t s .
1 »  d o m i 'a u i i r ,  les ineitleurcs qualités dont la 
v a le u r  ré e lle  e s t d e  415 c i » .  ju s q u * A  95  ets.
ia demi-auue (occasion) est expédie directomeni aux 
particuliers en mètres seuls ou en pièces entières 
tranco de port à  domicile par la Maison a ' . i t i n g e r  
A  C ie .,  K n r ie b .

P. S. Envoi d’échantillons de nos collections riches 
par le retour du courrier franco.

B o a x k i n ,  I l n l b l e i i i ,  D r a p  d ’ Iù la iin  -t>oHr 
lia b itN  d ’h o u in ie »  e t  d e  A 3  m*. .l.)
e ls . le  in é lr e  jusqu’à  8 fr. 4.5 cts., garanti pure 
laine, décati e t prêt à  l’usage, laO cm. do largeur. 
Expédition directement, aux particuliers, en mètres 
seuls et pour babils complets par la Maison O e l l i i i -  
g e r  «I: € i r . »  Z a r ic l i .

P. h. Envoi d’écliantilloua de nos riches collcc
tions par le. retour du courrier franco.

Los chaleurs de l’ôtê amènent souvent bien des per­
turbations dans les diverses fonctions de l’organUmc. Ï1 
est facile do les éviter en faisant usage du v ii»  d o  
K o l a  d o  l a  i i h a r i t i a u i e  S t - v r a r l i i i ,  A V e v e y . 
produit spécialement préparé, particulièrement couccii, 
îré. C’est uu lortifianl et reconstituant par excellence- 
Il comb:\t victorieusement ; anémie, migraines, faibles, 
ses en général, troubles nerveux des voles digcfilivea- 
An’.idé;;erditeur et puissant stimulant de l’énergie vitale, 
il se recommande aux touristes, vélocipêdistes, alpinis­
tes, sporlmau, etc., desquels il quiutuific les forces mus­
culaires et supprime ressouflcmcnt — P rix : 4 fr. et 
a  fr. fO. Dépôt dans les principales pharmacies, et à  
V e v e y :  p l i a r m a o i e  : à  Lausanne:
pharmacies Nicaii. Morin, de Gicz ; à Montreux : Kapin, 
Schopfer ; à Yverdon : Gétoz ; à  Genève. W acbsnuub.

M a rch é  de Vcvcij d u  3 0  ju in .
Froment, 5 sacs, de 24.— à 25. — fr. les 100 kg.
Avoine, 10 sacs, de 20.— à 22.— fr. les ICO kg.
Pommes de ter., — chars, de i JO  ù 1.60 fr. les 29 I.
B’oin vieux, 10 chars, de 6.— à 7.—  fr. les 100 kg. 
Paille, 7 chars, de 4.50 à 6.— fr. les 100 kg.
Peurre, de 1.80 à  1.50 fr. le 1/2 kg.
CEufa, de 0.70 ù 0.80 tr. la douzaine-

Ayuntamiento de Madrid
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CAISSE POPCLAI
(l'Eirone el de Créd

A  L A IJK A N ^ 'E
Suocursaie à  Bex.

Balance des écrittrcs au .‘!0 jiiia ISOl. 
X v i i f .

Gapital non versé Fr. 2045 40
Gaisse, espèces eu 

(“aissc 
rorloreuiNe 
Fmiils pulilics 
Frais généraux 
Moliilior (pour m é­

moire)
Divers

» 308.') 1 83
)- 88431)4 03 
« 127703 33 

Ü574 7ü

1 —

Fr. 1Ü322Ü3”37

P asM il ' .
Fr. «jUUOÜ — 

30UUU 
3U0U — 

yUüiô 3U 
y,l2l44 33 

tib
iU i i  '7

Gapilal social 
l'omis de réserve 
Dil lie prévovanec 
Produit de rêsc'* 
Goiiiplos-couranls 
Dépôts Ü\cs 
Epargne à  10  cent.
Dividemlendcs non 

encaissés 
Divers
J*rofils et pertes 

(solde au 31 dé- 
coHitire 1800.)

Fr. 10322()3 37 
Lausanne, le fi juillet 18Ü1.

l O C O L l T  M E N I E R

■-•.-ta;

La i s T^QU  ( p
J m El P

i
J O X J HV E N T E  ;  S 0 , 0 0 0  K I L O S

D é p d t ;  32, Grand-Quai, à GENEVE.  Si twuic»m to^fiiejwu ftilcian-

J . I R D I R J  D l )  C A S I l X O - T H E l T R E
L n i i d i  6  j n i l l e t »  ik 8  l i e n ro K  f i n  s o i r .

GRAND CONCERT
donné par ie célèbre

Q U A T U O R  M I L A N A I S
MM. 'l’agliabuc, 1"' violon ; Pczzoli, 2' violon;

Ferri, alto: Bressani, violoncelle, 
i»rofc.«>Nenr?4 a u  T h é â t r e  d e  l a  K c a la ,  d e  lU i l a n .

E u t r é e  1 t ' r .  — P r o g r a m m e »  à  l * e u t r é e .  3743

248(> 90 
12

903 29

3730
Le directeur, 

P a u l  J a c c o t t o t .

1
il ElTOIIREE EIGFPTIOMEL

(17' aiinéi*)
Dircclion A lbert C I IA l îT I E li

Banque (ies ChemiDS lie fer orientaux
Z T J i e / I C H :

Emprunt 4 12  O q du 2 janvier 1891.
Suivant le tableau d’amorlisseinent du dit emprunt, un

B E A T E N B E R G
L u c  de Thoiine. —  O berlund bernois.

S T A T I O N  D E  C U R E  D ’AI R D E  M O N T A G N E  LA P L U S  E F F I C A C E
Altitude de 4000 s. ni., .situation aliritéc. Panoram a grandiose sur le lac de Tboune, les glaciers 

et les montagnes de rOiicrland bernois. Ghemiti de fer fuuiiîîilaire : débarcadère B e a t e u b u c h t .

GRAND HOTEL VICTORIAO n v e r t u r c
d u

pourvu de tout le confort moderne (bains et doui'lics), 
eu abondance, IbnH et terrasses oin

los.ri'de sa propre source d’excellente eau
iragées. Eg

Adresse iéUgraplnqut : V I C T O R I A ,  B E A T E N B E R û .
ise et poste. h538Üx-3723 

E .  U ’EK.SINCiSER.

n r e i i i i e r  lira<>e il’nbHo-ofinn< 4 i »  Suisse. Climat excellent, nombreuses promenades et centre d ’excur
r  proximité. Postes et télégraphe.». Station di

v i t i  «  .1 e u  l ie u  a u j o u r d  n u i  e n  p r e s e n c o  d u n  n o -  chemm de fer : Marligny. E .  N i c o l l i e v ,  propriétaire,
t a i r e .  A ce t i r a g e ,  il e s t  s o r t i  les n u m é r o s  s u iv a n t s  : -------------------------------------------------- —~— -------- --------------------------------

H O T E L - P E N S I O N  DU G I É T R O Z S i ^ )
2997. Agréable position dans une des plus [littoresques valléos de ia / 1 . . . . . .  ... .  .

du

TilEÂTliE DE miSÂK
BiirfaoàSli Bidean à ü 1/2 h.

3 I a r d i  T i u i l U d  1891 .
P ar  antorisalion spéciale des au­

teurs, une seule (d unique rc- 
pi'é.»entalioi) de P i m m o i i s o  
« n c v é » ,

x j i s r

■%\
Gumédio en 3 actes, de M.M, 

Albin Vaiabrègue et ilenne(|uin.

Billets à  l’avauco chez MM. Ta­
rin  el Dubois. 3733

Dimanche 12 juillet, à dO lieures,

Réunion religieuse
d e »  T r o n c » ,  p r é »  B o t t c n » ,
avec le concours de p!usiem-s ora- 
t'Hir.», entre autres de MM. Taniii- 
giT et Péter. En cas de pluie, à la 
etiapelle. 3747

'CilaGpeiGeBrie kmû
J lm u a i in  K in C l l l lO F Ë Ït

cMroi'iitîii-îitiiiiistii
|3737J a nuvci'l. son cabinet den­
taire, dès ce jour,

BLE i \D E f iL \P ,  \ l  AO ï ^ r ,
MAISON FIAGX.

1t î £MTïÔW~
.3713. Dè.s aujourd'iiui, la Itou- 

clierie d'Üron sera desservie par 
Simon Digoiii, ancien maître hou- 
ciicr. à  Vevey.

Se recommande.

181 à •190 N® 24321 àN« 24330
» :m » 390 » 245 M » 24520
» 091 )) 00 0 » 25231 )) 25240
» 7:11 f i 7^0 V 25091 ji 2 0 0 0 0
» 1Bül )> 1370 » 20541 » 20550
» 258! » 2540 ]> 27291 » 27300
» 3711 D 3720 ï> 27711 » 27720
!> 3791 » 3800 » 32071 » 32080
» 4211 )) 422(1 » 33271 » 33280
)) 5511 )) 5220 B 34721 » 34730
)> 7881 )) 7890 » 40721 y> 40730
)) 8241 » 8250 B 40781 B 40790
S) 8531 » 8540 » 42701 » 42710
» 95UI J) 9510 » 48201 )) 48210
» 9741 « 9750 » 50121 )> 50130
)) 11531 » T1540 9 51321 » 513:30
» 1ifi5I J) 11000 » 53971 ) ) 53080
» 11951 ù TI900 )) 54321 » 54330
D •D2ÜÜI >: 1 2 ÜI0 » 5535 i » 55300
» 12011 à 12Ü2 Ü » 55751 » 55700
ï» 1338! )) •1.3:390 » 50501 B 50510
» 10501 » 10570 S 57001 » 57010
» 17401 i) 17470 B 58021 » 580.30
» 18021 » 18030 B 01291 B 01300
» 19451 y. 194(30 » 02381 ) ) 62390
)) 20811 )) 20820 B 02871 » 02880
» 23791 » 23800

Le r e i i t l io u r s e n ie n l  d e  ces  o h l ig a t io n s  a u r a  l ieu  à n i
' ^ J a n v i e r  au x (lun iic iles  su iv a n ls ;

P E N S IO N -F A M Iff.L E
A u x  < > r io ( t i c r s .  V i l l a  D c p p c l e r ,  C h a i l l y  s u r  E a u N a u n e .
Vue splendide, air salubre, service soigné, jiri’S la poste cl les 

Beaux ondiragcs, rafraiciiisseincms, goûters de fami le. — l» r h
déré .s*

bains. 
P r i x  m o -

338.3

KOTEL DP LIOiV-D’OR. — SIVIRIEZ.
Seul établissement de la localité ayant droit de loyer. — P ar  son ins­

tallation moderne se rocomniaiide surtout aux voyageurs de commerce, 
touristes, yoituriers, sociétés, etc., auxquels bonne réception, consom­
mation et logis de preinier choix sont assurés à  des prix très modérés.

I . Jicstauration à  toute heure. — Voiture à disposition.
I Le tenancier. T h .  C o r b o u d .

ÉTABLISSEM ENT THEKM ALnsm
(France, deparicm eitl de C Athcrj 

PR O PUIÉTÉ  D E  L ’E TA T  l'RANÇAXJS 

ADMIMSTKATIO.N :
PARIS. 8 , boulevard Montmartre, PARIS

S A I S O N  D E S  B A I N S
A l'clablisaonent d ‘" l'ick i'ttn des 

m ieux installes de l’Eurnpe, ou irnuve 
!>ains et douches Je  toute espèce p o u r  le 
trartenieiil des mahi iies .ie l ’e s to w a c ,  
du fo ie , de la v e s s ie ,  g r a v e l le ,  (lia- 
h è te , g o u t te ,  c a lc u ls  a r in z i r e s ,  i 

Tno.i 1rs jours, du 15  m a i  a u  1 5  &ept.: 
ThiIiUre cl Concerts an Cisiiio. — Mus’ijafl dans 
le l’are. — Caiiinot de leclnre. — .Salno rêscrïd 
aux Dames. — Salons de jcuic, do couvers.-ilioi

Tous les chemins de fe r  conduisent à Vichjj.

B H EXPLÜ SIBLE
L E  S E N T I E R

(Altilinic 1023 mètres)
V A L L É E  D E  J O l 'X  (V r i k I)

Séjour à la montagne.
Pour cau.se de dissolution, la Société Treichler et Peiiard offre à r c - |  Elalilissenient de pension 

mettre la suite de la fabrication de la liurelte inexplosihie. Celte remise ^ioii situé, augmenté do nouvelles
 —  - . . .. ■'onsliTiclions. — Jardins, patina-

es el forêts de sapins attenant, 
ipie ia conlinualioji des liaux du magasin recominande par  son confort 

et de l’atcIier. et ses prix modères.
La Imrctle inex|)losi!)!e o f f r e  d e  te l.»  a v i i n t a g e s  (pie b i e n t ô t  S’adresser au  propriétaire 

l e  e o m u i e r e e  n ’e n  d e m a n d e r a  p l u s  d ’a u t r e » .  L ’cnlrejirisc de G n i g n u r d - V l d o n d e z  
sa fabi'icatinn, si elle est hieu dirigée, ne tardera pas à  devenir u n e  
i i i d b . s t r i e  p r o » p ë r e  e t  l u c r a t i v e .

S’adres.ser à  M. A l l a m u n d ,  n o t a i r e ,  à  Lausanne. 3734

l 'N K  J E L N E  F I L L E
intclligenie, d’Iionorable fainilio 
zuricoiso, sachant ires bien jouer 
delasiU ur, cherche, [lOtir sc jier- 
feclioiiner daus la langue fra n ­
chise, une  place pour le service 
dans un bon restaurant ou liôtel. 
Elle tient p lu s  à être bien traitée 
qxCà îoi salaire élevé. Offres sous 
H 2131 cZ, à  l’agence de publicité 
l l a a » c i i » t e i u  d; V o g l e r ,  & 
Z u r i c h .  3729

373U. V u e  d e m o i s e l l e  iiava- 
roise, de bonne famille, 32 ans, 
connaissant à fond la tenue dUtn 
ménage, clierclie place dans une 
famille ou pension framçaise, où 
elle aurait l'occasion d'apprendre 
à fond la langue française. Elle ne 
demande point de salaire, mais à 
être iraitee amicalement. Offres 
SOU.S rliiffre H 2130 cZ, à  l’agence 
de publicité H a a s e n s t e l u  e t  
V o g l e r ,  Z u r i c h .

c o y i y R j È R E
3736. J e u u e  l i l l c  d e  I io i iu e  

f a m i l l e  cherche à scjilaccr com­
me v o l o n t a i r e  chez une Jjonne 
couturière. Excellents cerlihcals. 
S’adr. â M. Henri Rordorf, Fluu- 
tern — Zurich.

3740. D e m o i s e l l e  s é r i e u s e ,  
i n s t i t u t r i c e ,

cherche place
dans famille ou pensionnât. Excel- 
leulos références. Français, alle­
mand, anglais. Offres sous P 7fi93 
L. à l'agence de jmblicité i i n a -  
s e i i s t e i u  «fc V o g l e r ,  Lausanne.

3741. Une d e m o i s e l l e  cherche 
une compagne de voyage, d’au 
moins 23 ans, pour sé rendre à 
Paris, du 8 au  12 juillet, en 2' ou 
■1’" classe.

S’adresser h Mme B i s e h o f f -  
X ie l ’, rue Sl-Pierro, 4.

V I f A M P E U Y

(lu
Société (le Crédil suisse, à Zurich.
Banque commerciale de IVile, à Bàle.
Banque Fédéndc à Berne, el ses succursales.
Union Financière de Genève, à Genève.
Banque d’Escoinpio et de Dépôts, à Lausanne. 
iMM. G. Garrard k  Gie, » »
M.\l. Pury k  Gie, à Neucliâlel.

Les ohligatum s sorties ((H tirage c m c r o n t de porter intérêt 
à  p a r tir  d a  2  ja n r ie r  1 8 9 2 .

Elles devront être présentées avec tous leurs coupons non

Hôtel e Feiisioii (es  AIjes,
VALAIS —  SUISSE 

Propriétaire ; 2838
E m a u i i c l  M A K V L A Y

Médecin dans la maison.

â raison do 
l ' r .  f O O O

p a r
obligation.

INIiEÜBLES A VENDRE
>1111011». 1; Maison de niaitres, actuellement pensionnat, dépen- 
s et grand jardin. 2 ' Maison rurale, soit grange, écurie, remise cl 
tenant. i • •• .

A  > Io rgos«  r u o  d u  V o l l é g c .  1" Maison ayant deux appartements I ^ Llctrc, Pàquis 12 , Genève.
vaste rez-de-chaussée pour atelier. 2 ‘ Petite maison avant 3 apparie- -------------------------------------------
ents, cave et pressoir el convenant à un vigneron. U n e  d a m e  passant los

A Oiiiioii». 1
daii(‘o

Ipréatleiianl.

3441. Jeune dame étrangère de­
mande

chambre et pension
dans petite famille. Offres délail-

el
ments

.1  L n t r y ,  près le débarcadère, iiàtimeiil d’Iiahilaliuii translormahle 
pour jii'nsionnat. Belle vue, jardin et terrasse.

A  « ' r i s s i e r .  Maison neuve ayant café, cave meuhlée et beaux ap- 
partcnients. Uepeiulances comprenant grange, écurie, remise, bûchers,etc. • 7 > I y

L a  M o r g e i t e ,  sur Mqrges. 1" Jolie propriété d’agrémoiil, soit mai-

B IS C U IT S
L’AN&Lfl - SW l7n BISCÜIT C»

U ’I N T E R T I f O I 'K
Fabrication reconnue la meilleure. 

La plus récente récompense
i f f é d a i l l e  d ’O K  d e  l ’E t a t

à l’Exposition spéciale de 
<^A RL8 R O V H E ,  a o û t  1 8 8 9 .

SPÉCIALITÉS ;
Biscuits Aiôuronals. 34fil
Biscuits anglais,
Biscuits lins pour dessert,
Biscuits pour le llic et le café. 
Biscuits au  sel et au cuiinn, 
Biscuits pour diabétniues et mala­

des de i’cstoinac.
Pains  d'épices et I;eckerlis. 
Gauires et Ilohlbippen, 

Prix-courants gratis et franco.

Vin rouge de France.
3fi0fi. Excellent vin muge, ga­

ran ti  naturel, à i -1 c . l o  l i t r e ,  
franco gare, fût neuf perdu.

S’adresser à M. P aul Pogicr, 
Yafl'niin 2  a, Lausanne.

cch iis .  A d e la u t ,  le m o n t a n t  d e s  c o u i io n s  d è la c l ié s  s e r a  r e t e n u  I / h ’ i»‘dtres, avei’ jardin, verger et vtdiere. 2 ' Pmiiriété rurale  et in-
en  r é d u c t iu n  (lu c a p i ta l .  Les o b l ig a ta i r e s  a u r o n t  à  a c c o iu -  S .
p a g n e r  Iç u rs  tilr(3s d e  b o r d e r e a u x  d o n t  les I b r m u la i r e s  s e ro n t  i s i é r o  o i i o h / e h  a a r p i g i n "  Bâtiment avant logement.grange,écu- 
tle liv res  p a r  les  d o m ic i le s  do r e m b o u r s e m e n t .  ne , remise et prossoir meublé: 22 i /2 fossorîers de vigne.»', outre prés.

T o u s  l(3s é ta l i l is se in e n ls  e t  m a is o n s  in d iq u e s  r i -d o s s u s  s o n t  ‘‘*‘‘'‘” 9'^ bois. Surface totale 27,()03 ceniiarcs.
é g a le m e n t  c h a r g é s  du  p a i e m e n t  d es  c o u p o n s  de  l’E m p r u n t  J o e V Z m e m  ‘’f i - n
é c h é a n t  les  2 j a ï u i e r  e t  j u i l l e t  de  c h a q u e  a n n é e .  | S’adresser Ù l  B a o q , . e  e a . i t o . m l e  v a u d o i s e ,  à  Lausanne.

Z u r ic h ,  le K*’ j c i l l e t  I S y i .

m88Mz-B7.3'2 Pangue des Chemins de fer orientau.r.

vacances d’été à  la montagne, re ­
cevrait quelques

p e n s i o n i i a i r c ^ s .
_ S’adresser à  l’agence de pulili- 

cilé l i a a s e i i s l e i n  A  V o g l e r ,
à Lausanne, sous D 7300 L.

OL
V E N T E  A U X  ENCH

sur baisse de mise
ES

- a s »
P L A C E  ST F R A N Ç A IS

m .

l ^ E  P I^ É  s  E  N T A T 10  N
G i z c u i p c l i p é .  c o t o R i r a p p é ^ K c  

------------- W-.------------

Rougi’iir (la nez. Eruptions au Tisage.l
1)448. Grâce a  vos remèdes inoffensifs, je  u’ai plus d'éruptions aî/j 

o m gc  et de rongeur du ne:. Anna Bageltli, à  Flims. Broclmn' g ra t]  
2300 guéri.»oiis lcgali>ée.». S’adr. â hi Policlinique privée, à G tarisl

(laïUon (lu Valais (Suisse) Saxon-les-Baios.
2771. Grand établissement de B ains et Station cVmath'ique des 

p im  salubre. Eau iodée, liroinuréc. Bains et dou(’hes très recommandés 
pour les maladies du sang, goutte, rhumatisme, etc., etc.

GRAXD HOTEL DES B U N S , l « r  ORDRE
8 a i s o u  d u  l ' J u i n  a n  15  o c t o b r e .

AiTangeinenls pour familles. P rix  modérés.
Pour renseignements médicaux, écrire au  D '  D é n é r i a z ,  médecin

à prix.
Le m e r c r e d i  1 5  j u i l l e t  1891 , à  10  heures du  matin, en l’étude

' de M M  - « a m p e r t ,  notaires à  G e n è v e ,  vente aux enchères d ’u u e  
m a i s o n  sise à  Genève,

H ,  rue (les Allemands 11,
I composée de 2 corps de bâlimcmts, dont un sur la rue, av ec façade eu 
molasse, 3 fenêtres au  midi, 2 magasins au  rez-de-chaussée 2“ éla<ms 
loué.» pour commerce de gros, 3 étages d’appartements et combles ”un 
corps de logis de rez-de-chaussée et ü étages entre cours.

Revenu brui : f r .  8 9 8 0 .  susceptible d’augmentation.
La vente aura lieu à  T O U T  P R I X ,  m ô m e  a u - d e s s o a s  d e  l a  

! m i s e  à  p r i x ,  f i x é e  p a r  l e s  e x p e r t s  à  f r .  1 1 8 ,5 0 0 .
: S’adr. a  M '* < i» m p e r t ,  notaires, G e n è v e ,  Cité 20 . h3134x-3569

E t u d e  d o  M  A . M O R I A l  D ,  n o t a i r e  û  l ^ e n è v e .

V E M E  m  EIVCHÉRES D ’ IIAE PR O PR IÉ TÉ
situ ée  r o u t e  d e  L a u c y .

Le s » » . . e d i  11 j u i l l e t  1 8 9 1 ,  à  10  iicures du matin, en l’élude et 
par  le ministère de M 'A m i Moriaud, notaire à  Genève, rue  du Rhône 
n" 19, aura lieu ia vente aux enchères puhli(iues d ’une propriété située 

I roule de Lancy ii ‘ 596, eommuiie de Carongo, à  proximité dos voies 
! étroites et tramways, comprenant jardin el verger de 28 arcs avec 
maison d’iiahitatioii coufortahle de 21 pièces.

M i s e  h  p r i x ,
R e v e n . . ,

Pour tous autres reiiseignemeiits et 
charges, s’adresser en la dite étude.

3687. l ' . t c  d e n i o i s e l l c  d e  
l ’A l l e m s .g . .o  d u  n o r d  clierclie

une place
pour tout de suite ou pour l'aii- 
lomjie, dans un peiisiomiat ou 
dans une famille, pour donner des 
leçons el, si on le désire, diriger le 
ménagé. Bonnes références a  dis­
position. S’adr. clicz Mme ErnsI, 
Nyon.

l'n étjiidiant
[36I9J de l’Université désirerait 
passer ses vacances daus une fa­
mille anglaise où il pourrait par­
ler cette langue. 11 donnerait di­
verses leçons et paierait au  besoin 
une petite pension. S’adresser par 
écrit à l’agence de publicité l l a a -  
s e i . s t e i n  e t  V o g l e r ,  à  Lau­
sanne, sous chiffre Pc 7439 L.

Bonne d’enfants
ayant déjà servi dans de bonnes 
maisons, est demandée par  une 
famille anglaise voyageant beau­
coup. Entrée do suite. 3635 

Adresser les offres à M m e  
C J i t i rk ,  H ô t e l  d e s  A v a u t s ,  
p r è s  M o u t r e u x .

O IV  D E !\ 1 A I^ D E
(3744] dans une cure de la campa­
gne, une lille pas trop jeune, de 
toute conliaiice, el ayant (juclque 
coniiaissanee de la oui.sinc. Entrée 
de suite. S’adr. à  Mme Bornand, à 
Cotlerd (Sallavaux).

JO K lE iT
à  v e u d r e ,  7 ans, très élégante, 
sans lare, race hongroise, grise 
lionimolée, très Jiien mise à  la voi­
ture, dressée à  la selle. S’adrc.»scr 
à  M. 1© d o e t e a r  E r n e s t  d e  
U c y u i e r ,  N e u c h û t c l .  3662

à Lausanue
pour cause de santé, dans un bon 
(|uarticr, n u  g r o s  b â t i m e n t  
n e u f  (le rapport, com ireiiani 2 
grands magasins pour loulange- 
rie, etc. — Ecrire  case jiostalo 
2966, Lausanne. 01.1038-3686

C a m c a p e ,  Lac ôc Gecèyc

Æ. nmm
3263. Rapport el agrément, bois, 

près, vignes, etc. Pêche, chasse. 
Un kilomètre su r  le lac, fiuit hec­
tares (J'mi seul tenant, à  jiroxi- 
mité des gares d’Aliaman et de 
St-Prcx et du pcinton des bateaux. 
Panoram a s'éteiidanl sur tout le 
lac, la Savoie, le Mont-Blanc. Fa­
cilités de paiomeiil. S adi-csscr à 
M. C n i i d e r n y ,  rue de Grenelle 
131, P a r i . s .

k  Bofl-Secfliirs
[3680] meublée on non meublée, 
avec elaljüsseiiK'nl de bains, grand 
Jaixiin,

à vendre ou à louer.

3668. A louer itnmédialemoni, 
dans les environs de Lausanne,

nne propriété
bien située, convenant spéciale­
ment comme pension ou séjour 
(l’été.

S’adresser ii € .  T a i i i c u s ,  Ma­
deleine 11, a  L a u s a n u e .

ON CH ERCH E
[3749] u n e  « I l e ,  forte, active, 
iid(’}le et propre, (jui se soumeltrai 
volontiers a tous les travaux do
mcsti( 

S’ai.
ues.
resser à  Mme U 'o k e r ,  12,

Brcitenrainslrasse, Berne.

I odés
3748. O u  c h e r c h e  pour Z u  

p ic l i  une première ouvrière .»a- 
cliant travailler seule. l’Iace à  l’an ­
née. S'adresser, seulement si l’on 
peut fournir de bons ccriiiicals, 
sous cliilTre II 2134 Z, à l’agence 
de jiublicilé l l a a s e n s t c i u  e t  
V o g l e r ,  Z u r i c l i .

011 DÉS E PLACER
comme peusioiinairo, pend, les 
vacances de juillet, une j e u n e  
l i l l e  de 14 ans, daus une

famille de pasteur
ou autre bonne famille de la S. ro­
mande, habitant une localité d’au 
moins 890“' d’altitude. Adr. offres 
aux initiale.» W  3289 S, à  H a a -  
s e u s t e i u  A  V o g l e r ,  û B e r u o .

ÏMlMEhU
3622. On désire acheter un traî­

neau léger el solide. Adre.»scr los 
olfres, avec prix, à G. SuJiilla, à 
5ez.

L O T E R I E
lÉ

D E  L A

F r .  :U ,0 0 0 ,—
1 ,8 3 5 .—

pour consulter le cahier des 
ii3072\-3368

U u  A l l c u i a u d ,  d’une trentai­
ne d'années, très intelligent, sé­
rieux et romim aux affaires, chcr- 
chcplaccdc hc3331\-3677

volontaire
pour apprendre le français. Adr. 
oITros : Gœrg frères, Genève.

V en te  d ’ im ineiiiiles à O ron .

E x t ra i t  double 
( é t i q u e t t e  v e r t  e t  o r )Imputée ta meilleure t* ayant ob- 

• tenu  lo M al p rem ier prf* h  l’IEa- poiitiou de Colo{;ne. 
F E E D .  M Ü L IA B N S

l î^e de la Cloche No. 4711
COUyONE.

3733. Cotoii k-ru  p our croche- 
UuiK. ih'ix. 2.30 Ci ‘À, —  les 300 gr. 
a iig[. D onnant les p lu s  jo lis ottvra- 
f/c.s : (W. nvcrtures de lite- dessus de 
’canainV. cominodos, e(c. Demnn- 
«Tcz échani. 'O. J .  J .  PJsciîhut, à 
Claris-, Aiip.

de rétablissement. Pour appartement.», à 
recteur-gérant.

Allilude ItiïO

J . - F .  I V i i l l s c h l e g c r ,  di-1 .S a m e d i  18  j u i l l e t  1 8 9 1 ,  dtss 6 heures du soir à
H ô t e l  d e s  C h e m i n s  d e  F e r ,  il sera procédé à la vente aux

Suisse.n. C I I A M P E R Y  Vii'ais,
8 É J O r R  D E  M O N T A G X E

Hôtel-Pension Berra
a v e c  d é p e u d a u c e s ,

2887] situé à proximité de forêts de sapins. Centre de nom- 
jreuses proinenades. Prix modérés.

T h é o d o r e  B E R R A ,  propriétaire.

E X E  D E M O I 8 E L L E
[37421 allemande, de 20 ans, cher­
che place eauwm aide aiqjrùs d ’en- 
fanis, ou place quelconque. Adr. 

cnclièiT's pufili(iucs des immeubles de M àr[c-ïsaïinrBnvaVnn’uenJir I o ^ r e ^ ^  
comprenant cnlr’aulres LUI B A T I M E N T  dan.» une belle et •ivaiiia’ publicité l l a a s c i i . s i c i n  e t  
gcuse .situation, à  rentrée d’Oron dès la station, expioilaHe el l i e t r e u * :  I Lauseime,
nionl disiribae pour eommeice, Imreau ou pension. —  BonneH caves 
jardin, eau iiiiaris.»ahle daus la niaisoii. Mise â  jirix : i h .o o o  I r  Con-' 
ditions au bureau J .  t . a l l u y ,  n o t a i r e ,  à  O r o i i .

O r o i i ,  le 12 Juin 1891.
(Signé) J . - J .  D e s t r a z ,  .luge de Paix.

  A LOUER M EUBLEE
HOTEu-PEKSiOfi DO GLACIER 00 G1ÉTR0ZUa (/rowt/e m a fs o w / îe V / « s ,  à Lonav\’̂lÙ 

vai.uB„„... A„.vrvo.*.» | EX POSI Tl 0  N SU P ER B E
S’adi'csser, pour la viailer. au  jardinier, et pour Iraitor. au  bnrcan ,h) à  l’agcm
(» ta i re  L ' M o n n y .  à  M o r g e s .  publicité I f a a s c i i s t e f i i  A

 -------------------- g l c r .  Z u r i c h .

Ormont-Dessfls (Vaud)
P E N 8 I O N  B L 8 8 E T  3426 

Chambre et pension dcqi. 3 fr . 50.

Séjour d’été.
3412. Ancienne maison F, Jac­

ques reçoit q u e l q u e s  p e n s i o n ­
n a i r e s  pour s é j o u r  d e  i i i o u -  
t a g i i e .  Bue du  Jura, S te - C 'r o ix .

L a  c é l è b r e  c a s c a d e  d u  t i i é t r o z  e s t  h  3 0  m i n u t e s  d e  
l ’i i ô l e l .  — M a u v o i s i a  est (l’une altitude de 1800 mètres, à une 
journée de Genève. -  i ’osle aux lettres tous les jours. — Séjour d’été. 
Air très salubre. — Magni(i(iucs excursions de montagne. — Bonne 
pensioi) â prix modi'T'', — Prix lédiiits pour séjour prolongé et pour 
sociétés. Ilôlcl-Peiision de F i o i i u e n ,  succursale de Mauvoisiii. alli- 
lüv'lc III. — Ouverts du 20 juin au 30 septeinlire.
2998 'fpnqs ijar Ç A R R O N , propriétaire.

P E N 8 IO N
3731. Dan.s une famille do la ville 

de St-Gall, des Jeunes lilles désirant 
apprendre la langue allemande, 
trouveraient bon accueil.Kxccllen- 
los écoles ou leçons à  la maison. 
Elles auraient aussi l’occasion de 
sc perfectionner dans la cuisine 
bourgeoise el la cuisine rcciicrcliée, 

pie dans tous les autres ou- 
du rnénagc. Prix de pension 

modéré. Les meilleures réfé­
rences ])CUYeiit être dniméi's. Of-

cnce de 
V o-

CiTIIÊDlIlLE DE MM
3"'" (dernièi-c) sé-rie.

3707. Billets à  f r .  1 . 2 0  expé­
diés iiromploinenl contre mandat 
ou reinlmursomonl. (On n'accepte 
pas les timbres-poste.) Commence­
ment du tirage, le 13 juillet 1801.

O s c a r  K o g g e i i ,  Bivc, M o r a t .

S E J O U R  D ’É T É
3644. A louer deux apparle- 

mcuL» meublés, dans uu chalet à 
20 miiiuics do Cliâteau-d’OEx. Bel­
le situation. Mme Bossicr, notaire, 
Gliauerau 1, renseignera.

ü  î t O U i î E
[3693] pour cause de santé,

L 'H C m  DES ALPES
au S é p e y ,  vallée des Onnoni.s.

S adresser à  Y. Chenaux, pro- 
priclaire.

L! CHALET
[3743] e s t  e n c o r e  û  l o u e r  û  
î a  U o m b u l l a z .  7 pièces et salle 
a  manger. S’adresser à M. Alexis 
luihort. a la Goinballaz, Ornionls.

Ouvertures de crédit imnukî.,a.u\ 
nég^* otindust., même emiiarassés, 
iusiif. de réf. d’honorah. Banque 
Nouvelle, 20, Hielier, Paris. 3358

B. O R B E  Hue jeune demoiselle
à vendre ou à loueU

située a  (pielquc.» inimités de ia ville el consistant en maison d’habilà ' 
lion de 11 pièces et dépendances, terrain altenaiil de 123 1/4 ares ou 
1369 perelics en jardin, verger, champ el vigne. Très jolie situation, 
concession d’eau dans la maison. C 'o i i v i c m l r n i t  p o u r  p e n s i o i i u n t .

S’adresser a M. D i i p e r r e x ,  professeur, à O r b e ,  ou aux i i o l u i r e »  
G n n l i s  e (  M o r e t ,  à  L a i i s n n u c ,  c l  V i i i t e l ,  à  R n u c e s .  3310

[3716] n l l e m a i i t l o ,  de toute mo­
ralité, coiinaissanl les deux lan­
gues, cherche place dans un ma­
gasin " '1  comme caissière, ou 
pour tenir les livres. Belle écriture 
el d ’excellents ccrtJlieals. S'adres. 
SûlKiide, maison B a c h u i u m i ,  2’ 
étage, Lausanne.

UNE JELÎVE FILLE
1 ravadlcurs, 9, rue Say, Paris. \ comme

v o l o n t a i r eITiie d e m o i s e l l e  a n g l a i s e ,  _

.3675] de bonne famille et de toute! dans un magasin pour se jim-fec- 
moralité, desirc place comme g o u -  iionner dan.» la langue française, 
v e r i i a i i t e  ou d e m o i s e l l e  d o  Elle connail très bien les ouvrages

, à la main et, s’il faut, elle payera
Adi essor les offres jusqu’au 2 5  une petite pension. S’adr. sous S

lî! ^ L, à  l’agence de publicité
oc publicité I l a a s e u s f e i u  «A H A ï a s e n s tc iu  e t  V o g l e r ,  à 
V o g l e r ,  a F r i b o i i r g .  I Lausanne. . • » *

Pour fin de bail
à veudre ie m a t é r i e l  apparte­
nant au  R e s t a u r a t e u r  d u  Ca» 
s i n o - T h é û t r e ,  à Laiisaiiiie.

Chaises, tables eu marliro. tables 
du restaurant, dressoirs, literie du 
personnel, batterie de cuisine, a r ­
genterie, verrerie, vaisselle, etc., 
etc., ainsi que 2 0 , 0 0 9  l i t r e s  
v i n s  p r e m i e r  c h o i x ,  890 litres 
cognac, absinthe, vormoiuli, etc.

On détaillerait. — Prix avanla- 
Kcux. ;{ü70

T t o m
[2435] grande el belle p r o p r i é t é  
d e  r a p p o r t  ©t d ' a g r é m e u t ,  
32 hectares, bâtiment de ferme et 
habitation do niailre, située près 
de Tlionon-Ies-Bains {IT'-Savoio). 
R e v e n u  n e f  ,*ï —  S’adr. à  M.
J .  R o l l i e r ,  â  T h o n o n - l e s -  
ISaiuM

M. Groiih et ses enfants, en 
Cahroriiie, Mlle Siiter, Mme 
Aieod-Siiter cl sc.» enfants, à 

) (irangcs. Mme Suter et sa fa- 
' niilic, a Zofingeu, ont la dou­

leur de faire part a  leurs p a ­
rents, amis el connaissances 
de la perte cruelle qiTils ont 
laite en la personne de

M a d a m e  E u g é n i e

CRELB-SUTEB
leur bicu-aimée épou.»e,mère 
î^mur et tante, (pii s’est eiidor- 
nne au Seigneur, dans sa 
37'“'  annee, c 14 juin, à  Ber­
keley, Californie.

Heureux, dès à p ré­
sent, les morts qui 
meureni au Seigneur! 
Oui, dil l’E.spril, car ils 
.se reposent de leurs 
travaux, el leurs œu­
vres les suivent.

Ape. XIV 13.

xM, et Mme KraveiibiUiI- 
I aipiier. a Lausanne, M cl 
Mme Kraycnbühl-Hold el 
l(2urs enfants, à Tunis, M. et 
Mme kravcnbiihl - Brunner 
docteur, à  Zihischlaeht et 
leurs enfants, Mlles Am éW : 
et Lina Kravenbülil. M E r­
nest Kr.ayenbiilil, à  Lausanne 
font part à leurs amis cl cnn- 
naissances de la ])erle dou- 
loiifcuso qu’ils x ie n n e n ld ’é- 
ironvoi* en la personne do 
ciir hlen-aimée fille eadoHe 

Sd’ui', beiie-sœur cl laràe, '

M a d e m o i s e i i f i ,

Louise KRAYEIVBUUL
que Dieu a  reiiréo à  Lui. di-

L 'c iisevelisscm en iau ra lieu
h mercredi 8 courant, à 10 
heiires du niaîl».

Giille à  9 heures.
Cet avis iient lieu do fairo- 

part. Ou ne reçoit 
vishes. pa.s de

JérémicÇ Glu 3. v. 23.

revreiie aDcieniie
a r g î ï i l  \ qv tüpp,

\% \s, üoupiêres, légumiers, ca- 
feiicres, coinerts, etc. — Chez M, 
L o u i s  M u g n i e r ,  orfèvro, 3, ruc 
du Marché. C te n è v e .  It494l)x-34ü3

S é j o u r  d ’é t é
A louer un b e l  n p i> « r .  : 

t e m e i i t  m e u b l é ,  3 ph-ecs et 
dépendances, dap.i  ̂ ou  nlii.» 
beaux site», d,u Jttra. Ailiindc l io ô

Dé.»infcction de cham bres 
de malades. Assainissorrient 
d objcls de literie, mr.ubics 
vetomeiiis cl couvertures. ’

Tarif à  disposition. 1048

Lôuîs PEIÏR1!>̂  thpissier, 
B O N - S O L  

Monibmon, Eausanne.
T é l é p h o n e

S U
S ad. a x\| |̂]ini‘ JéHiirenaïui.
^C'‘ ’r o ix (V a u d j . Latibanni. - Np. L ’ vmcïNTr

I I - - '
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Ayuntamiento de Madrid




